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62 NOËL AU VATICAN 
_ Les souhaits du Sacre-Collège 
| au Souverain Pontife 


_ Le 24 décembre 1928, à 14 h. 30, le Pape, 
accompagné de sa cour, s’est rendu dans la 
salle du Consistoire, où se trouvaient réunis les 
membres du Sacré-Collège. Le cardinal Vincenzo 
_ VannureLu, doyen du Sacré-Collèce, a lu au Pape 
l'adresse suivante, dont nous empruntons la tra- 
_duction à la Croix (30-31. 12. 98) : 


_ DISCOURS DU CARDINAL VANNUTELLI 


FRS 
T 
HA 


Près SamT PÈRE, 

Une double joie ramène, celte année, le Sacré- 
Collège aux pieds de Votre Sainteté et l’induit plus 
que jamais à se faire l'écho et l'interprète du con- 

3 cert de filiales félicitations, de souhaïts et de prières 
de toute la grande famille chrétienne. 


Dr Double joie : x 
Noël et jubilé sacerdotal du Vicaire de Jésus-Christ. 


Le 


> Cependant que l’annuel relour des douces solen- 
nités de la naissance du Seigneur rappèlle autour 
de son Vicaire sur la terre, Chef visible de notre 
sainte Mère l'Eglise, la foule de ses fils, dans la 
concorde et dans la joie, un nouveau motif d’exul- 
tation vient S’ajouter, cette année, -à l’habituelle 
»  allégresse: la coïncidence du 5o° anniversaire de 
cette ordination sacrée. qui a conduit Votre Sainteté 


# non seulement à la plénitude du sacerdoce, mais : 


au sommet d’une sublime paternité spirituelle qui, 
plus que toute autre, vient de Dieu, et de Dieu 
-  äussi tire son nom. 

Get heureux anniversaire émeut le peuple chré- 
tien d’un bout à l’autre du monde, mais il touche 
encore plus intimement les membres du Sacré- 
Collège. Ce jubilé accroît encore notre joie de cette 
cérémonie traditionnelle, car nous sommes au jour- 
d'hui les premiers à associer nos souhaits d’anni- 
vérsaire aux vœux de Noël. Nous voudrions lenter 
d'exprimer la plénitude d'affection filiale que ces 
noces d’or fout naître en nous; mais, pour une 
pareille tentative, la parole du cardinal doyen, 
maloré sa bonne volonté et son dévouement. ne 

…. peut que s’avouer impuissante. 


La paternité spirituelle de S. S. Pie XI. 


= Qu'est done la paternité du doux Christ en terre, 
sinon Ja participation ineffable à celle du divin 
Rédemipteur, qui fut annoncé par Jes prophètes 
comme Pater futuri saeculi? Et quelle foi vive, 
quelle dévotion intense pourra jamais s'élever à la 


sublimité d’une telle préragative ef d’une si haute 
mission? Elle signifie la continuation, dans “lé 
monde, de l’œuvre rédempirice, œuvre de paix: 
d'amour, de lumière, de sanctification, œuvre di 
grâce et de salut pour les individus comme po 
les sociétés. Nous nous éfforçons, Très Saint Pè 
avec toute la vigueur de notre gratitude et de 
notre action de grâces, d'élever nos cœurs vers 
le Dieu tout-puissant, qui, par de merveilleuse 
ascensions, a fait parvenir Votre Sainteté jusqu’à 1 
plus haute cime de cetle paternité sainte. 
Notre pensée se reporte avec insistance vers cetie, 
belle matinée du lointain 2r décembre 1879, quand 
le jeune prêtre que vous étiez alors, ayant reçu; 
Ja veille, l’ordination sacerdotale des mains du 
Vicaire du Pape dans la patriarcale basilique dus 
Latran, mère et maîtresse de toutes les églises, 
montait pour la première fois, dans le magnifiquew 
sanctuaire romain de Saint-Charles, les marches 
l'autel. Avec une flamme aussi vive que celle qui 
dévorait le cœur, présent sous vos yeux, du saint 
archevêque de Milan, vous offriez l’Hostie d'amour 4 
et puisiez déjà à la source de cette haute paternitém 
spirituelle, que la divine Providence vous destinaits 


‘plus tard à exercer. 


Préparation et ascensions. 


C'est à l'exercice de cette paternité que s’entrai-W 
nait le jeune lévite, d'abord dans la ‘carrière den 
l’enseignement au séminaire de Milan, puis dans le 
champ silencieux des études, dans l'ombre des! 
bibliothèques et des archives. Déjà son ministère 
sacerdotal répandait sur les âmes les bienfaits des 
la paternité spirituelle, lorsque la main de Dieu 
ct la voix du Pape ouvrirent un plus vaste théâtre“ 
à son activité. Ainsi, par une plus ample pärtici- 
pation au gouvernement de l'Eglise et des âmes, 
dans la plénitude du sacerdoce, sa paternité épisco 
pale se dilatait en multiples bienfaits soit au cours 
de sa mission diplomatique en cette lointaine: 
Pologne, soit dans sa charge pastorale au proches 
diocèse de Milan. a 


<2, JR 
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Le Souverain Pontificat. 


Ces ascensions étaient les appels du Père di 
famille, qui préparait son élu à ce dernier degré. 
sublime et céleste paternité, la plus ‘imiverselle et: 
plus auguste paternité, vicaire de la paternité divine 
elle-même. i à 
. Depuis sept ans à peine qu'il l’exerce, qui peut” 
dire jusqu'où se sant étendus les bénéfices de sa 
paternité spirituelle ? T1 les a étendus aux peuples 
infidèles, pour l’évangélisation desquels il a donné 
une telle impulsion à l’œuvre des Missions ; il les 
étendus aüx dissidents et aux hérétiques, en éer 
vant la mémorable encyclique Mortalium animos (1) 
pour leur retour à l'unité de l'Eglise. Et que n’a- 
pas fait pour le développement des études, pour 
formation des étudiants, comme en témoignent" 
LR oriental, le Collège éthiopien, le Séminaire” 
russe Î é mes il 


G) Cf. D, C., L ro, col r95-503. 
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t, cette œuvre paternelle, à 


l'es auxiliaires des œuvres de zèle de l’épiscopat et 
Hu clergé ; par le perfectionnement de la culture 


miellectuelle du clergé et, miéux, de son éduca- 
morale et religieuse; par l'expansion de la vie 
moissiale et l’activité de l’un et l’autre clergés 
ans l’œuvre divine par excellence du salut des 
ess 
Et restera aussi singulièrement mémorable, dans 
champ de salutaire paternité, la célébration de 
“année sainte, précédée et suivie de nombreux cen- 
.e aires de saints, qui laissent un sillage fécond, 
en même temps qu'une date glorieuse dans l’his- 
boire. La glorification du Seigneur dans ses saints 
sera encore plus intense, en cette année fastueuse, 
sera le gage de spéciales faveurs célestes: car 
a multiplication des intercesseurs multiplie aussi 
es miséricordes divines: 
Que ces fêtes jubilaires si bien commencées 
krouvent un non moins heureux couronnement, 
“ls sont nos vœux fervents et ceux du peuple 
OT , À ‘ 
adèle. En renouvelant l'affirmation de notre pieux 
bt filial attachement à Votre Sainteté, nous présen- 
bons. à la divine Bonté ces souhaits, les unissant à 
a prière, pour le maître et Père commun, tandis 
qu'agenouillés à vos pieds, Très Saint Père, nous 
plorons l’insigne faveur de la Bénédiction Apo- 
stolique pour le Sacré-Collège des cardinaux et pour 
ous céux qui s'associent à notre hommage dévoué. 


LI 


ALLOCUTION DE S. S. PIE XI 


À ce discours, S. S. Pr XI a répondu par une 
hllocution que rapporte l’Osservatore Romano 
24-95. 12. 928) et que nous traduisons d’après le 
exte italien. Ce texte n’est qu’un simple résumé 
Hour certains passages. 


Double dnnsrienre du Pape. 


L 


A Au discours du cardinal doyen, le Saint-Père a 
Hépondu qu'il acceptait avec une double reconnais- 
amce paternelle et qu'il goûtait dans l’intime du 
‘œur les paroles qui venaient «le Jui être adressées 
bar lé cardinal doyen, en son nom personnel et au 
fiom du Sacré-Collège. 


ouvenirs évoqués par les paroles du cardinal doyen 


Aouvenirs lointains et proches réveillaient dans l’âme 
Met je cœur du Saint-Père tout un monde de senti- 
Mucots, en évoquant une longue série d’années. Il 
é rappelait le mystère caché de sa préparalion, tout 
æ trésor de grâces, de miséricordes, d’inénarrables 
doienfaits divin® dont le bon Diew n'avait cessé de 
A0 combler. En considérant comment le Seigneur 
Appelait de si loin à ce Saint-Siège, où il se trouve 
mourd'hui, à ce lieu si saint et si sublime, « en 
da présence du Fils de Dieu » ; en considérant son 


216) Cf. D: G., 4. 19, 00h, 2283-1295, 1039-1940, 


Ces précieux souhaits et ce bienveillant rappel de 


indignité et sa faiblesse, non 
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seulement celle qu'il 
partage, avec l'humanilé, mais celle qui lui est. 
propre el parliculière ; en’ considérant cet amon- 
cellement ‘de grâces el ces voies mystérieuses par 
lesquelles le Seigneur l'appelait et le conduisait, 
avait l'impression, en vérité, de s'engager dans un 
vasle labyrinthe, non pas ténébreux, mais resplen: 
dissant de lumières, de grâce, de foi, de vie chré: 
lienne, de divines bénédictions : lumières de l’ordina. 
Uon sacerdotale, lumières de la plénitude du sacer: 
doce, lumières enfin du dernier appel. Vraiment, son 


esprit s’égarait en un contraste de sentiments si 


intenses et profonds : sentiment de son indignité 
el'de sa misère, sentiment de la grande reconnais- 
sance due à Dieu, sentiment de vertige en raison 
des divines hauteurs où le Seigneur l'avait élevé, 
sentiment de sa faiblesse, sentiment d'avoir été gra- 
tifié de pareilles munificences célestes et de les avoir 
si peu comprises et d’y avoir si mal correspondu. , 

Tous ces sentiments, (ous ces souvenirs étaient 
vivement réveillés dans l’âme, dans l'esprit, dans 


le cœur et la mémoire du Saint-Père, par la si 
émouvante évocalion du cardinal doyen. ; 
Paternité de charité et d'amour. 


Mais aussi, il n’en avait agréé que davantage ces 
promesses de prières, d’aclion de grâces, dont le 
cardinal lui avait donné l'assurance, non seéule- 
ment au nom du Sacré-Collège et de la Prélature 
romaine, mais au nom de toute la grande famille 
catholique, que Dieu l’a appelé à gouverner, et, 
mieux encore, à embrasser, par la participation &i 
haute et si réelle de son universelle paternité, de 
cetle paternité que le « Père Eternel » indiquait 
par-dessus tout comme une paternité de charité et 
d'amour, ainsi que le Christ lui-même lindiquait 
bien par l'interrogation adressée à celui qu'il avait 
choisi pour son premier vicaire : « Pierre, m'aimes- 
lu plus que ceux-ci? » 


Joies et tristesses. 


En vérité, le sentiment de charité et la conscience 
de cette divine paternité rendent le Saint-Père vive- 
ment attentif el anxieux pour le sort de ses fils, 
l’amour étant toujours mêlé de crainte, Cette pater- 
nité le fait vraiment participer à toutes les joies, 
à toutes les exultations, à toutes les allégresses de 
sa grande famille, comme aussi elle le rend indi- 
ciblement sensible à toutes les craintes, à toutes les 
inquiétudes, à toutes les peines, à, toutes les dou- 
leurs, à tout ce qui, en un mot, touche ou menace 
d'atteindre, de blesser et de contrister celte grande 
el bien-aimée famille, C’est pour cela principalement 
qu'une particulière consolation est accordée à son: 
cœur par l'assurance des prières qu'on vient de Jui 
renouveler. s 

Le Saint-Père ne peut exprimer toute sa satis- 
faction pour ces promesses réitérées de prières con- 
cordantes. C’est à toute heure qu’il sent le réconfort 
et le secours que lui procure ainsi la grande famille 
catholique. II n’y a que cette prière montant avec 
instance de tout l’univers chrétien, de tant ‘d'âmes 
si belles, si généreuses, que Dieu seul discerne ; 
seule cette prière unanime peut expliquer la conti- 
nuelle assistance dont la vie du Saint-Père est comme 
enveloppéc ; seule elle lui donne la confiance et le 
courage de soutenir le poids énorme, incommen- 
surable, de toutes les responsabilités qui sont l’ac- 
compagnement de sa paternité pourtant si douce el 
si consolante, 


* 


La persécution au Mexique. 


& « Notis espérions __ dit alors le Saint-Père, sa 
convient ici de rapporter textuellement ses paroles 
— Nous espérions que les souffrances seraient adou- 
cies, sinon encore terminées, qui SR te à 
celte partie si chère de Notre grande famille cat O- 
Jique, le paüvre Mexique, le riche et glorieux 
Mexique, riche de trésors de foi, de piété, de fidé- 
‘lité, dont il donne des preuves s1 glorieuses, qui 
® Jui font tant d'honneur et qui font tant d'honneur 
à l'Eglise, : | | 


Long et cruel martyre de la Russie. 


» Nous espérions aussi des jours meilleurs pour 
cette pauvre et immense Russie où tant de généreux 
4 enfants de l'Eglise, tant de prêtres et d'évêques 
catholiques Nous donnent des preuves d’un attache- 
, ment indicible, en supportant les affres d’un si long 
et cruel martyre, » 

Malheureusement, ajoulait aussitôt le Saint-Père, 
l'heure n’est pas encore venue d’entonner l’hymne 
d'action de grâces si ce n’est pour ces trésors de 
foi, d’héroïsme, qui sont pour l'Eglise un si bel 
ornement et une si grande gloire ! Il ne reste donc 
qu'à continuer les supplications pour que la misé- 
_ ricorde divine vienne au secours de tant d'épreuves, 
et fasse luire enfin des jours plus heureux et plus 
consolants pour tant d’âmes, pour tant de peuples si 
méritants, et qu'en leur infusant des sentiments 
d'humanité, de piété, de justice à l'égard de la 
_ vérité et de la bonté, Dieu convertisse tant de cœurs | 
_ qui s'égarent, au contraire, dans des voies si misé- 
rables|! | 


. Puissance de la prière. La santé de George V. 


Mais la prière des bons obtient tout ce que la 
divine bonté nous prépare. Sa Sainteté avait tremblé 
— et voici une raison d’avoir confiance en cette 
divine bonté, qui choisit ses heures et celles de 
l’heureuse et consolante réalisation de ses desseins 
__— Sa Sainteté avait tremblé et prié pour la vie 
d’un Souverain qui déjà lui avait rendu une visite 
. si courtoise, ici dans son Palais, d’un Souverain dans 
. l’Empire duquel (le plus vaste du monde) tant de 
millions de catholiques vivent et prospèrent avec 
toutes les manifestations de la vie catholique (le 
récent Congrès d'Australie en a été une si magni- 
fique démonstration), d’un Souverain qui se penche 
avec bienveillance vers tous ces catholiques. Or, voici 
| que la divine bonté semble confirmer l'espérance 
qu'il reviendra à une parfaite santé. 


Menace de guerre entre la Bolivie et le Paraguay. 

Sa Sainteté avait encore tremblé et prié devant 
Je péril d’une guerre, d’une nouvelle guerre, entre 
deux Républiques, entre deux pays qui lui sont éga- 
lement chers. 

Et la divine bonté et miséricorde Ja rassure, car la 
paix et la concorde se rétablissent parmi ses fils 

* lointains (1). 


(x) L'Osservalore Romano du 0. 19, 08 publiait à sa 
partie officielle le communiqué suivant, que nous tra- 
duisons de l'italien : 

« Nous savons que l'Auguste Pontife s'est vivement 
intéressé et s'intéresse à Ja solution pacifique du conflit 
entre la Bolivie et le Paraguay. Nous publions ci-après 
le texte d'un message qui, bien plus qu'une interven- 


plications une hymne de louanges 
sance. Cette alternance de craintes el 


“officielle, faisait précéder les deux réponses au télégram 


Le Saint-Père avait donc r 


bi 


de douleurs et de joies, était bien le f 


tion ou une offre de médiation, vise à. être 
nelle invitation à la concorde et à la paix. 


« A S. Exc. Monsieur le président de la République 
» Bolivie — La Paz. 3 . D NT 
« Les nouvelles qui Nous parviennent des deux Rép 
bliques de Bolivie et de Paraguay Nous ont profon 
ment affligé, parce qu’elles Nous font malheureusen 
craindre que la solution du conflit soit confiée 
armes, Représentant sur la terre de Celui qui appor 
avec son avènement, la paix aux bommes de bo 
volonté, et Père spirituel de l’un et de laut 
qui Nous sont également très chers, Nous faison 
aux sentiments chrétiens de Votre Excellence et à 
de votre Gouvernement et de votre peuple pour 
veuillent de tout leur pouvoir épargner à leur pays 
à l'humanité le fléau d'une guerre dont il est to jour 
difficile de mesurer les conséquences. Tant ; 
» C'est dans ce sens que Nous prions et que 
prieront le Très-Haut, et c’est avec ce souhait que No 
vous envoyons, Monsieur le Président, ainsi qu'à to 
votre peuple, la paternelle Bénédiction. RE. 


» PIE XL » 


RE, 


Le télégramme adressé à S. Exc. Monsieur le prési B 
de Ja République de Paraguay est absolument identit 
à celui qu'on vient de lire. 3 : SÉTCR 


Le 2. 12. 28, l'Osservatore Romano, dans sa 
de S. S, Pie XI de ces. lignes : = = 

« A Ja paternelle invitation de l'Auguste Pontife 
leurs Exc. les présidents des Républiques de Bolivie 
du Paraguay, les deux chefs d'Etat ont ainsi répon 


» À Sa Sainteté Pie XI. Vatican. Rome. 


S. 19 ore 8. ho. 


» La Paz, 
è R. 20 ore 11. 45. 


» Aux yeux de mon peuple et du Gouvernement 
je préside, les vœux et les prières du Pape pour 
solution heureuse du conflit entre la Bolivie et. 
Paraguay méritent le respect et la reconnaissance, | 
paix, don suprême de Dieu, et la concorde intern 
lionale, compatibles avec la dignité et le droit d 
nations, ont été, sont et seront la règle inébranlable 
de la Bolivie, Suivant cette règle, la Bolivie a rem 
aux bons offices de la Conférence de Washing 
l'examen de la grave question qui a provoqué le co! 
flit. Il prie Sa Sainteté d'accepter la gratitude du 
peuple et du Gouvernement boliviens avec ma 
tude personnelle, pour la Bénédiction Apostoliq 
qu'elle nous a donuée. » ; ie Nr , 


«A Sa Saintelé Pie XI. Rome. 


» Asuncion, Paraguay. S. 19 ore 17. 30. ë 
R. vo ore 11. 45. 


» J'ai reçu le message de paix du Saint-Père. 
» Mon peuple, qui suit la doctrine de Celui qui mou 
pour établir la fraternité entre les peuples de bo 
volonté, nourrit les sentiments les plus sincèreme 
pacifiques. I] a confiance que la justice de sa cau 
et le calme de son attitude doivent être approuvé 
la conscience chrétienne universelle, 

» J'ai agréé les prières et les souhaits de Sa Saïntet 
et je déclare au nom de mon peuple que le Parag 
ne doit être responsable d'aucun attentat contre 
fraternité humaine, puisque son amour pour 
est profond et sincère, » ‘ 
C'est le 18 décembre, en effet, que fut ann 
ceptation, par les Gouvernements de Boliv 


e réa é de union ct de la ferveur des prières 
de toutes les parties de l'Eglise montaient vers 
eu pour lui. Consolation si grande, si forte qu'il 
estait plus au Saint-Père qu’à se recommander 
et toujours « à cette universelle prière, 
prière, à la prière, à la prière, absolument de 
fin qu'elle l'accompagne et le soutienne dans 
œuvre. ; : . 
st par celte recommandation que le Saint- 
entendait répondre aux vœux si excellents, 
ntés par le cardinal doyen en son nom, au nom 
é-Collège, au nom de tous les présents, Ces 
ihaits, offerts à l'occasion de Noël, en même temps 
} pour son jubilé sacerdotal, le Saint-Père les 
nulait à son tour, en les unissant à une grande 
édiction en faveur de tous ceux qui étaient là, 
tous ceux qui étaient loin, de chacun et de tout 
que chacun portait dans la pensée et le cœur, 
oses et personnes très chères, saintes intentions et 
hainites œuvres dont leur vie sacerdotale est remplie, 
vec le vœu que cette Bénédiction descendît sur eux 
r demeurât toujours. 


Discours de S. Exc. M# Maglione 


Le 1° janvier 1929, le président de la Répu- 
lique a reçu le Corps diplomatique. Suivant 
a tradition (1), c’est le nonce du Saint-Siège, 
er MAGLIONE, archevêque de Césarée en Palestine, 


ui a pris la parole. Il a prononcé le discours 
uivant : | 


Monsieur Le PRésipenr, 


E 
C’est un très agréable devoir pour mes collègues 
Corps diplomatique et pour moi de présenter à 
Excellence, au nom de nos souverains et chefs 
Etat et en notre propre nom, les meilleurs vœux 
our l’année qui s'ouvre. 
Nous souhaitons sincèrement et vivement que 
tte nouvelle année voie grandir de plus en plus 
1 prospérité morale et matérielle de votre grande 
ation. Le même vœu, nous le formons pour les 


may, de l'arbitrage de la Conférence  panaméricaine, 
éunie à Washington depuis le 10 décembre 1928 et à 
quelle participent vingt nations, Le 3 janvier 1929 à 
lieu à Washington la signature du protocole de con- 
fation entre les deux Etats concernant le territoire 
IF Chaco, cause du conflit. La Bolivie et le Paraguay, 
ai cet acte, acceptent Ja constitution d’un tribunal de 
j juges, dont 5 seront désignés par la Conférence pana- 
iérisaine, 2 par la Bolivie et 2 par le Paraguay. 
MCD 011.09, col. 57-582:-1,-9,.col. 87-89 ; it. rx, 
M, 91-73 ; t. 13, col. 131-182 ; t. 15, col. 131-1338 ; t. 17, 
67-68 ; t. 19, col. 73-74. 
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autres pays; car, si la 


# [ 


vivre et de travailler dans une sécurité parfaite, 
elle est cependant, aujourd'hui plus que jamais, 


liée aussi à la prospérité des autres Etats et à la 


bonne harmonie qui doit régner entre eux, Voilà 


Pourquoi nous suivons avec un vif intérêt et une 


grande sympathie l’œuvre que la France, écoutant 


l’inclination de son cœur el s'inspirant de ses con- 


victions, ne cesse d'accomplir en faveur de la paix 
internationale. Cette paix, elle cherche à l’organiser 
avec les autres nations dans un esprit de justice et. 
de fraternité, et, de plus, elle s'efforce de la. 
garantir en préparant, par le moyen de l'arbitrage, 


« 


la solution des conflits possibles. 


N'est-ce pas précisément pour rendre hommage à 


cette bonne volonté du peuple et du Gouvernement 
2 A 


français que sont venus naguère, à Paris, les repré- 
sentants de treize Gouvernements, pour signer un 
pacte dû à la noble et généreuse initiative de la. 
France et des Etats-Unis d'Amérique, pacte qui a 


donné aux peuples une agréable promesse et res- 


tera pour eux une solide et douce espérance ? FE 

Dans la confiance que la France continuera de 
plein accord avec nos Gouvernements son œuvre 
en vue de la consolidation de la paix, nous vous 


prions, Monsieur le Président, de bien vouloir 
agréer les vœux que nous vous offrons pour votre rte 
pays, avec ceux que nous formons pour le bonheur 


de Votre Excellence. 


Réponse de M. GC. Doumergue 


Le président de la République a répondu : 


Moxsizur Le NoNCE, 


C'est avec une vive satisfaction que je reçois 


chaque année, à cette date, les membres du Corps. 
diplomatique accrédités à Paris et je tiens à remer-_ 
cier très sincèrement Votre Excellence des vœux 
qu’Elle vient d'exprimer en leur nom à l'égard de 
la France. & 
Il est chaque jour plus certain que la prospérité 
matérielle et morale d’un Etat, fondée sur la paix 
sociale intérieure et le sentiment de la sécurité, con- 
tribue à la bonne harmonie qu’il est si désirable de 
voir présider aux relations entre les peuples, et Je 
m'associe de grand cœur aux souhaits que vous avez 
formulés pour les autres pays. 
L'affermissement dans le monde d’une paix dont 
l'établissement a coûté à l'humanité de si lourds et si 
cruels sacrifices demeure la préoccupation dominante 
du Gouvernement français. Les preuves abondent que, 
pour y atteindre, il n'entend négliger aucune occa- 
sion ni se refuser à aucun effort. Aussi a-t-il lieu de 
se féliciter de l'accueil empressé, et presque unanime 
aujourd’hui, qui a été réservé au pacte de renoncia- 
lion à la guerre, préparé en complet accord avec le 
Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique, sur une 
formule dont il s'honore d'avoir pris l'initiative, Les 
paroles que Votre Excellence vient de prononcer sont 


| un précieux témoignage de l’importance reconnue par 


les Gouvernements à cette œuvre de pacification. 
En vous priant, Monsieur le Nonce, d'agréer mes 
vœux les plus sincères pour Votre Excellence. et pour 
les membres du Corps diplomatique, je demande à 
tous les chefs de mission de bien vouloir être auprès 
des souverains et chefs d'Etat qu'ils représentent les 
interprètes de mes souhaits les plus cordiaux. 


SA 2 ! + 
À JS ; Cat prospérité d’un peuple repose | 
toujours principalement sur la paix sociale inté- 
rieure dont il jouit èt sur la possibilité, qu’il a de. 
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. sinon de provoquer, à 


est excédée. Staline lui a jeté uu os 


ARTICLES REMARQUÉS 
Les Juifs et le Bolchevisme 


\ 


Î 


Du Courrier de Genève (A1. 12. 28) : 


Nous avons reçu, il y a quelques jours, la visite 
d'un Juif de notre ville qui s’est élevé avec beau- 
coup de véhémence contre un de nos récents bul- 
letins, celui du 30 novembre intitulé «. Choc en 
retour ». Dans ce bulletin, nous écrivions entre 

autres ces lignes, qu’on nous permettra de repro- 
duire pour l'intelligence du débat : 

« Le peuple russe avait accueilli comme une libé- 


faire ses preuves en Russie, Et maintenant la masse 
en sacrifiant 
une partie des dirigeants juifs, lrotsky en tête. Cela 
n’a point suffi. Le moujik réclame l'élimination 
{otale de l'immense personnel israélile qui constitue 
“encore la plus grande partie de la bureaucratie 
communiste. Et l’on peut constater, en fin de 
compte, que les bolcheviks juifs ont été [de] bien 
déplorables serviteurs de leur race. Des milliers 
d’israélites étrangers à leur sanglante entreprise 
seront en butie à la haine irraisonnée des foules. 
» Gertes, le nombre est grand des Juifs qui se 
sont mis au service du bolchevisme, qui se sont 
faits ses agents, ses espions, ses torlionnaires, On 
peut conjecturer que la majorité des Israélites feront 
‘bloc autour du régime, et que par là même, forcé- 
ment, l'issue de la lutte entre l’élément juif et la 
masse slave décidera du sort'de la Russie, » 


LS 


Haine de race : Slaves contre Juifs. 


Noire contradicieur fous reproche avec passion 
d'expliquer d'avance les massacres de Juifs qui pour- 
_ront se produire dès maintenant en Russie. Cette 
pensée ne nous à jamais cffleuré, Et la phrase où 
nous parlons des milliers d’israélites étrangers à la 
sangiante entreprise du bolchevisme l'indique clai- 
rement. Rien ne nous inspire une horreur plus 
profonde que la vengeance massive et stupide des 
foules déchaînées. Nous conslations simplement un 
fait, en nous fondant sur des nouvelles récemment 
arrivées de Russie, qui font suite à beaucoup 
d’autres, et qui témoignent d’une sérieuse recru- 
descence de l'antisémitisme dans les masses russes. 
Phénomène d'autant plus curieux que l’on pouvait 
croire ce sentiment extirpé de lâme du peuple, 
jusqu'en ses racines, par la révolulion communiste. 
La plupart des auteurs révolutionnaires expliquaient 
en effet l’antisémitisme russe par l'influence -« cul- 
turelle » de la caste Isariste et de l'Eglise orthodoxe. 
"Or, la caste est détruite, et l'Eglise paralysée. Cepen- 
dant, la haine contre les Juifs renaît! Cela ne peut 
s'expliquer, à notre sens, que parce que les Slaves 
rendent celle race responsable de la révolution bol- 
cheviste el des maux innombrables ‘qui s'en sont 
suivis. 
. Ge dernier point est Aprement contesté par notre 
visiteur, A l’en croire, da masse des Israélites russes 
élait et demeure opposée au bolchevisme, Nous n’en 


Sawrions décider, awcune statistique n'ayant paru 
qui permetie à quiconque de trancher une sem- 


blable question. Nous nous -bornons à conjecturer 


au début, pour la réforme agraire, le concours 4 


ratrice la caste révolutionnaire juive. Israël a pu : 


presque absolument entre les mains des Juifs et de 


_la Révolution. 


tout le moins d’excuser et , 


oublier le fameux tortionnaire juif Szamueliy, : 


2x 2 et 


à 


s où la réaction 


grouperaient autour d’un régime qui fait as 
ment à leur race un sort meilleur que celui 
ils devaient s'accommoder sous les tsars et qui se 
infailliblement leur lot si la droite slave repren 
le dessus. Dans ce cas, la lutte entre les Slaves 
les Juifs déciderait bien du sort de la Russie. ” 


La Révolution russe : responsabilités juives, 


La Révolution russe est l’œuvre d’un parti forte* 
ment organisé, mais qui ne constitue que 1e 
0,5 pour 100 de la population. Ce parti à obtem 


masses, qu'il a ensuite muselées par la terreuns ! 
n'est donc point dans les masses, c’est dans le pa 
qu’il faut aller rechercher les responsabilités et, le 
cas échéant, la responsabilité des Juïfs. Or, sur ce 
point, aucun doute n'est possible: La Révolutio 
d'Octobre est, dans ses cadres et sa doctrine (Marx 
une Révolution essentiellement juive. Selon des do 
nées relevées dans les organes officiels du bolel 
visme, tels que les fzvestia, le Golos Trouda,” 
Gazette rouge, ctc., la bureaucratie soviétique 


Juives, lout au moins dans les premières années 


Pourcentage des Juifs dans les différentes administration: 
” 2 


Quelques chiffres — dont nous donnerons 1 
détail s’il le faut — le démontrent de manière irrés 
futable : : ; 


Au Conseil des commissaires du peuple, il y avait. 
l’époque 77,2 pour 100 de Juifs ; É LPS 
Au commissariat de la Guerre, 76,7 pour 100 ; È 
Au commissariat des Affaires étrangères, 81,2 pour 100$ 
Aux Finances, 8o pour 100 ; 
À la Justice, 95 pour 100 à , 
À .Plnstruction publique, 79,2 pour 100 ; 
A l’Assistance sociale, 100 pour 100 ;: Ë 
Aux différentes agences de la Croix rouge bolchevique 
100 pour 100 ; x 
Aux commissarials des provinces, gr pour r00 ; 
Chez les journalistes, 100 pour r00: 


Des faits, des chilfres, des noms, nous en avon$ 
à foison. La Révolution d'Octobre a été avant tout 
l'œuvre des Juifs. Le peuple russe ne se trompe pas 
sur Ce point. Mais sa colère peut cruellemen 
s'égarer, si (les responsables venant à se dérob 
elle retombe sur les Israélites étrangers à la politiq 
communiste. : 


Le eas de la Hongrie n’est pas moins signifie: 
que celui de la Russie. Lorsque, le 22 mars te 
la République hongroise des conseils : s'établit, 
pul constater que le Gouvernement, dans sa presq 
totalité, étail composé de Juifs. Citons: le p: 
dent du Conseil du Gouvernement, Alexandre Gar 
(Grunbaum) ; Bostanze (Bienenstock), pour l’armé 
Ronai  (Rosenstengel), pour la justice; 2 
(Weichzelbaum), pour les finances ; Vince (Wei 
lein), pour la capitale ; Moritz Erdelyi (Eisenste 
cl Bela Viro (Bienenstock n° 2) pour la police ; 
Juifs! Les ministres sont des Juifs francs-mac 
un Kohn, un Lukazs, un Diener, et surtout 
fameux. Bela Kun, de sinistre renom. N'’allons 


A 


Lis 


x 


: Hongrie, dans un “train spécial ‘qu'un 
oculaire, Mme C. de Tormay, décrit en ces 


l 


‘rme 

ns e train de la mort traverse en grondant les 
uits hongroises, et là où il s'arrête, des hommes 
bndent aux arbres et le sang coule sur le pavé. Le 
mg de la voie on trouve souvent des cadavres nus 
. mutilés. Szamuelly prononce des condamnations 
ms le train même. Celui que l’on oblige à monter 
ce train,ne racontera jamais ce qu'il a vu, 
Szamuelly l’habite constamment. Trente terro- 
tes choisis veillent à sa sûreté. Des ‘bourreaux spé- 
aux l’accompagnent. Le train est composé de deux 
ons-salons, de deux wagons de première classe 
més aux terroristes et de deux wagons de troi- 
; pour les victimes. C’est là qu’on procède aux 
tions. Le plancher de ces wagons est rouge de 


e Szamuelly est assis à son joli petit bureau de 
nme, dans le wagon-salon tendu de soie rose et 
de miroirs biseautés. Un seul geste de sa main 
mnne la vie ou la mort. » 7 7 


t# 


Militants Juifs en Allemagne. 


Les Juifs furent de même les principaux arti- 
hns du mouvement révolutionnaire ét spartakiste 
mi faillit livrer l’Aliemagne au  bolchevisme. 
ebknecht et Rosa Luxembourg étaient Juifs. 
le l’aveu du Juif Kurt Eisner, onze HIsraélites 
nt fait la révolution «en Bavière: Max Lœwenberg, 
r Kurt Rosenfeld, Caspar Wolheim, Max Rotschild, 
kel Arnold, Kranold, Rosenhek, Birnbaum, Reis 
| ser. Il en allait de même dans le reste de 
Allemagne. Les diverses branches du Comité des 
mwxiers et soldats étaient dirigées par les ‘Juifs 
bhen, Stern, Lœwenberg, Frankel, Israelovitch, 
ubenheim, ‘Seligsohn, Katzenstein, Laufenberg, 
pimann, Schlesinger, Merz et. Weil. 


moignages de Juifs sur leur action révolutionnaire. 


Veut-on des témoignages de source juive indis- 
table ? — Le Jewish Chronicle de Londres écri- 
lit en 1919: 

t« Le fait du bolchevisme lui-même, le fait que 
Int de Juifs sont bolchevistes, le fait que les idéaux 
& bolchevisme sont .d'accord avec ceux du 
idaïsme, ont une grande signification et portée. » 
IM. Kohen, dans le journal communiste de 
rakhow, écrivait en avril 1919 

« Sans exagération, on peut dire que ja grande 
wolution sociale russe a été faite de la main des 
sifs... ‘Ce n'est pas sans raison qu'aux élections 
toutes les institutions soviétiques les Juifs sont la 
ajorité victorieuse et écrasante... Les larmes juives 
ont exprimées d'eux tous (les bourgeois) en gouttes 
Ssang. » 

D@n sait comment celte atroce menace a été mise 
exécution. 

Vi témoignage encore, Le commandant bolche- 
ste juif Zunder, lorsqu'il fut fait prisonnier sur 
{front d’Esthonie, fut trouvé porteur d’un docu- 
ent confidentiel signé « Comité central de la 
keiion de Pétrograd de la Ligue internationale des 
Kañlites ». Sous l'en-tête : Fils d'Israël ! on peut 
& - 

&« L'heure de notre triomphe définitif est proche. 
pus sommes à la veille de notre domination mon - 
de... Par dés éclaircissements et des explications, 
“is avons détruit Je respect et la foi en un Dieu qui 
is est étranger, jetant sans ménagements sur de tels 


Questions 


. Les cadavres sont jetés par les fenêtres, tandis. 
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dogmes le dédain et la raillerie… Nous avons ébranlé . 


dans les nations et dans les Etats leur civilisation 
et leurs traditions. Nous avons tout fait pour assujettir 
le peuple de Russie à la puissance juive et nous l'avons 
contraint à se prosterner devant nous... Mais soyez 
prévoyants, fils d'Israël. Notre victoire est proche, car 


notre puissance politique et économique s'accroît en 
même temps que notre influence sur les masses popu- 
laires. Nous achetons les emprunts d'Etat et l'or, et 


nous gouvernons ainsi les bourses du monde. La puis: 
sance est à nous. Mais soyez prévoyants... Sachez 
qu’on ne peut compter sur l’armée rouge ; il peut 


arriver qu'elle se {ourne brusquement contre nous. » 


Le bolchevisme « mauvaise affaire » pour les Juifs, ; 


‘Gette éventualité, très judicieusement prévue, par 


la Section de Pétrograd de la Ligue internationale des 


Israélites, ne s’est pas encore produite. Toutefois, il: 


est manifeste que le bolchevisme russe devient une 
mauvaise affaire pour les Juifs, qui fondaient sur 


lui de si vastes espoirs. Allons-nous assister à une ten- 


tative de « désolidarisation » des Juifs à l'égard du 
bolchevisme ? C’est possible. Ft c’est pourquoi il 
n'était pas superflu de rappeler leur responsabilité 
dans la sanglante aventure du communisme russe. 
Cette responsabilité est extrêmement lourde, et. les 
dénégations les plus passionnées ne changeront rien 


à ec fait. Si, sous la pression de la masse slave, le 


pS Sygs . ne x sur, “ge 
régime soviétique vire peu à peu à l'antisémitisme, 


nous verrons des Juifs qui n’ont pas bronché jus-: 


œqu’ici venir nous déclarer la main sur le cœur, el 
avec force serments, qu'ils n’ont rien de commun 
avec ces gens-là. Certains d’entre eux seront sincères, 
car il y a chez les Juifs des ‘esprits qui sont deméeurés 
constamment rebelles au bolchevisme. Toutefois, cette 
sincérité même ne satraït infirmer en quoi que ce 
soit les données historiques innombrables, irréfu- 
tables, en vertu desquelles on peut affirmer que les 
Juifs ont joué un rôle décisif dans le bolchevisme 
russe et'dans l'expansion mondiale de ses funestes doc- 
frines: ‘_ ; 
R. L. 
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J’Eglise et l'Orient au moyen âge. Les Croisades, 
5° édition, par Lours BRÉmER, — Un vol. in-16 
xv-399 pages. Prix : 15 francs. J. Gabalda. Paris, 


1928. 


Bréhier ‘sur l'Eglise et l'Orient au 
moyen Âge a paru en première édition depuis plus de 
vingt ans. Il a victorieusement subi la redoutable épreuve 
du temps, si bien que l’auteur pent aujourd'hui en publier 
une édition nouvelle, qui me diffère des précédentes que 
par l'adjonction! d'un appendice sur le rôle de la France 
dans les croisades et d'une bibliographie. On regrettera 
sans doute que les nécessités .du clichage n’aient pas 
permis l'introduction de quelques améliorations ou cor- 
nections au cours du texte. Nul doute que l’auteur. ne 
soit le premier à trouver bien insuffisant en ce sens les 
ajoutés à la fin de Fun ou.de l'autre 


« Le livre de M. 


éclaircissements 


chapitre. Dans la bibliographie, je ne trouve pas-eité 
l'ouvrage du P. Leib, Rome, Kieu el Bÿzance. D'ailleurs, 
le livre de Bréhier reste de toute première valeur, et 
pendant longtemps encore il sera l'indispensable ma- 


nucl, » (Fiches du Mois, sepl.-oel. 1928.) 


Lettre circulaire de M£' GIEURE, év. de Bayonne. 


DEAN 


| Du Bulletin religieux de Bayonne (25. 11. 28). 
ous le titre « Lettre circulaire de Ms l’évêque 
clergé de son diocèse pour instituer la Croi- 


MEssiEURs ET BIEN CHERS COLLABORATEURS, 


Dep longtemps je désirais vous entretenir de 
a Croisade eucharistique -les enfants, institution 
qui a fait en France et dans le monde entier un 
bien immense depuis quelques années. Si j'hési- 
Mais, c'est que je vous voyais aux prises avec tant 
d'œuvres! je craignais d’être indiseret. 

Mais à la veille ‘du Congrès eucharistique national 

. qui, en juillet prochain, se tiendra à Bayonne, je 
| n'hésite plus et je viens vous demander au nom 
* de Jésus-Hostie d'instituer la Croisade eucharis- 
tique des enfants, dans vos paroisses, dans les petits 
séminaires, dans les collèges, dans les pensionnats de 
| garcons, de filles, parlout, Le (Congrès n’appor- 
_berait-il à notre diocèse que le bienfait de cette insti- 
_ tution lle. j'estime que nous devrions le bénir. 

Restaurer l'esprit chrétien par l'Eucharistie, par 
des enfants qui communieront de bonne heure et 
_ souvent, tel est le but de cette Croisade. Un reli- 
* gicux, grand apôtre de la Croisade eucharistique, a 
voulu Nous communiquer quelques notes sur ce 
sujet. Nous en recommandons la lecture à tous ceux 
qui seront Chargés d'organiser la nouvelle œuvre, 


- La Croisade eucharistique He enfants est « la jeune 
armée de l’Apostolat de la prière ». Canoniquement, la 
. Groisade eucharistique et l'Aposlolat de la prière sont une 
Miséule:.ét 


qu même chose ; par conséquent, tout centre de 
Croisade doit être conslilué en centre de l’Apostolat de 
- la prière. Toutefois, la Croisade a $cs pratiques, son 


organisalion et son esprit particulier, 


Son Esprit (2) 


4 Ge qu'il faut voir surtout, c’est l'esprit de la Croisa de, 
- très bien formulé par le P. Bessières : 
Ft « Que veut en effet la Croisade ? 

» Ceux-Jà n'y ont rien compris qui n'y ont vu qu'un 
pieux amusement à l’usage des enfants, un échange de 
petits papiers noircis d’une mystérieuse comptabilité. 

» Elle est un stage, un noviciat de vie Chrétienne inté- 


rrale, où lenfant pourra prendre les habitudes qu'il 
RE td Point 

(1) Sur la Croisade eucharistique des enfants, voir 

j dans DCE Rp" AS BESSIÈRES, {. 7, col. x1115- 1196 ; 

abbé Azror, t, 8, col. 1304- 1906 ; — fnquête internatio- 


nale (1922) sur communion et formation eucharistique 
des enfants (abbé D. F£uirLer), 1. 13, col. 1069-1087 ; con- 
clusions d’une ‘eutre at ie) : Hostia, t 1 

col, 1234-1947. ET 


(2) Les sous-titres figurent dans le Bulletin 


religieux. 
Ceux qu'accompagne le signe * sont 


d le DC: 


l'dévra garder toute sa vie Eee être Fe 1 
Telle ou telle industrie accidentelle sera abandonné 
tard. Mais jusqu'à son dernier jour, cet. “enfant, 


quente, 
besoins », se faire diriger et suivre de ri ; il dev 
jours pratiquer le zèle et l'esprit d'initiative, 
et’ l'esprit de renoncement. Toujours, 
sinon nécessaire, qu'il se porte à 
devoir non point seulement avec résignation, 
joie, et, s’il le peut, avec un peu d* ‘enthousiasme. 
Éouidé est cela. Analysez la devise du croisé : 

munie, prie, lutte, conquiers ! » N'est-ce point là Le pl 
gramme de la vie chrétienne parfaite » En d'autres ter 


| méthode d'éducation fondée sur l'Eucharistie, sur la. D 
tique de la Communion Ro is et eee 


élever cie âme, la Croisade Dieu he Es PE 
ristie. 
heure, à communier souvent, 
en fait non pas seulement un communiant , mais 
un soldat, 
à 
communions par le zèle et le sacrifice. 


ts ; 


rants, » (Messager, oct. 1924, D. 579.) 
« 
Son code. > + 
Pour frapper l'esprit des enfants, on a formul 


quatre mots ce qu'on appelle le code du croisé & 
communie, 


de la prière. Par l'offrande quotidienne, toute sa vie 
donnée 


grands intérêts de l'Eglise. Il prie Marie chaque se 


n- 


se for < 


e 
il sera désir ‘ab 


Elle apprend au Croisé à communier de bon 
à communier bien. LA 


un chevalier de l'Eucharistie. Elle Jef 


donner hostie pour hostie, à féconder, enrichi 


» L'’Eucharistie, qui, d'après saint Thomas, 


Li de communiants pour tre des co 


sacrifie-toi, sois apôtre ! ar, AN 
Prie | Le croisé = un membre d'élite de l'Apos 


x 


à Dieu pour l'extension de son règne. Cha 
mois, il reçoit sa consigne du Pape pour quelqu’uw 


Communie ! Le croisé est le chevalier de V'Hos 
ll communie souvent pour être pur et fort. IL commu 
en réparation des communions omises ou sacrilèg 
s'unit au sacrifice de Jésus immolé sur l'autel. 
aime à venir le visiter dans son Tabernacie. 

Sacrifie-toi ! Le croisé est un vaillant. NH pre 
sérieux la parole de Jésus: « Celui qui veut être 
disciple doit porter sa croix, » Il est homme de d 
et de sacrifice. Il consigne chaque soir ses victoires 
le « Trésor du Cœur de Jésus ». 

Sois apôtre ! Le croisé est un apôtre. Sa vie € 
apostolat par la prière, le sacrifice et la comm aid 
Il ne perd jamais de vue que Jésus est mort p : 
salut du monde et qu'aujourd'hui encore, après dé 
mille ans, un tiers seulement de l'humanité 
Dieu : mille millions d'âmes à lui ramener | F2 

Il est apôtre, confiant, car il sait que la prièr 
Cœur pur est souveraine sur le Cœur de Jésus. Le. Pal 


le lui a dit, et il lui à ait aussi qu'il « compte s 
croisés ». 


Son organisation. 


L'organisation très simple de la Croisade co 
au-dessous du prêtre qui en est le directeur 
teurs ou des zélatrices de Croisade cl argé 
enfants à être fidèles à leurs prom ; 


, parmi les croisés eux-mêmes, ine hié- 
è tante. On les distingue en simpies 
en apôtres, Les apôtres seront de petits chefs, 
ont une formation spirituelle plus suivie et plus 
et qui exerceront leur apostolat sur les croisés 
squels ils vivent. ; 


doit pas admettre dans la Croisade tous les 
mais seulement une élite d'enfants que lon 
Surtout par la piété eucharistique et l’esprit de 


sés des revues qui leur sont destinées, Il y en 
d’abord le Petit Bulletin de la Croisade, qui doit 


mois ; ensuite, la Revue rose, périodique 
ès intéressant, qui donne ‘la chronique générale 
roisade, et, par les traits cités et les histoires 
montées, maintient en haleine la ferveur des petits 
Pour ces revues et les conditions d'abonnement, 
sser à Toulouse, 9, rue Montplaisir, ou aux secré- 


_ 


Dre sp Bnpr D 


2e Criade et les Papes. 


| Benoît XV, qui s’est déclaré le « capitaine de 
| Gro sade », jusqu'à Pie XI, qui l'a appelée « une 
halange plus que toute autre aimée de son cœur », 
. Souverains Pontifes ont béni, encouragé, loué de 
altiples façons la Croisade eucharistique. 

Ces louanges sont méritées par les résultats déjà 
as. Il y a plus de 2 000 000 de croisés organisés 
ins le monde, dont 2bo 000 en France. La Croisade a 
Éls preuves, surtout en développant parmi les 
bants un magnifique esprit de zèle et de sacrifice et 
ke piété eucharistique solide et efficace. 

La Croisade enfin s'est montrée une véritable pépinière 
| vocations. Elle a été recommandée comme telle dans 
18 les congrès nationaux de recrutement sacerdotal, à 
iris, à Marseille et à Rouen. 


à + Pratiques. 


1° Offrande quotidienne. de la journée aux intentions 

| l'Apostolat de la prière, désignées tous les mois par 

S Souverain Pontife. j 

> Offrir chaque jour à la Sainte Vierge la récitation 

une dizaine de chapelet. 

3° Communier tous les huit jours, ou au moins tous 
mois. 5 

° Préparer et vivre sa communion par des sacrifices 

iotidiens enregistrés dans le Trésor. 


Succès de la Croisade eucharistique”. 


Que la Croisade eucharistique soit populaire, 
’elle ait obtenu un prodigieux succès réservé à 
>n peu d'œuvres, les chiffres le prouvent et Je 
montrent éloquemment : Deux millions de croisés, 
millions d'enfants enrôlés dans cette crol- 
Mie | deux cent cinquante mille pour la France. 
s Papes l'ont prise sous leur protection. 
Hnoît XV s’en déclare le capitaine. Aux croisés 
nus en pèlerinage à Rome il dira: « Le cœur 
fs enfants est toujours un terrain bien préparé. 
m'y a là ni herbes ni épines qui empêchent la 
m-ace de se développer... Aussi est-ce avec raison 
%e. vue de hâter la fin des maux qui ont frappé 
famille humaine Nous Nous sommes tourné vers 
enfants pour apaiser la colère de Dieu. » 
ABis XI proclame que la Croisade eucharistique est 
phalange préférée de son cœur. 
Ex 4 . ; 


ÿ: 


Deux cent cinquai 
leurs diocèses ct tous s’en félicitent et proclament 


remis À chaque croisé et qui lui donne les con- | 


re AN ’ ue À 
uante évêques l'ont établie dans 


A y HS ; 


son bienfait, 
Ses bienfaits’. 


La Croisade eucharistique sanctifie des milliers et 
des milliers d'enfants qui, plus tard, en grand 
nombre, resteront chrétiens, Quelques-uns seront des 
apôtres. Pour s'en convaincre il faut lire les récits 
merveilleux que la revue Hostia publie depuis plu- 
sicurs années, LES 

Nous nous plaignons des méfaits de l’école laïque 
où le nom de Dieu ne peut être prononcé, où il est 
interdit de parler de religion aux enfants. Nous 
gémissons parce que ces enfants, élevés dans une. 
atmosphère païenne, seront fatalement, dans l’avenir, 
indifférents, peut-être ennemis de la religion chré- 
tiènne. Instituons la Croisade eucharistique. Met- 
tons dans ces jeuncs âmes le Dieu de l’Eucharistie ; | 
il vivra en eux ; il sera leur lumière, leur force; 
il sera le correctif de l’école sans Dieu, Dieu ne sera 
plus jamais pour eux un absent, un inconnu pen- 
dant leur vie. " 

Curés du pays basque, du Béarn, supérieurs de 
collèges, de pensionnats, établissez la Croisade eucha- 
ristique pour obtenir des vocations ecclésiastiques. 
Plusieurs diocèses de France souffrent de la pénurie 
de prêtres et gémissent parce que les petits sémi- 
naires ressemblent à un désert, Là où la Croisade 
a été organisée, un renouveau s’est immédiatement 
manifesté ; les groupes de croisés devenaient des 
pépinières de séminaristes. L'évèque d'Amiens écri- 
vait récemment : « La Croisade eucharistique avec : 
ses 250 000 croisés en France est sans doute, à l'heure 
qu’il est, l’œuvre qui produit le plus de vocations 
aux petits séminaires, » 

En novembre 1927, le Congrès national de recru- 
tement sacerdotal tenu à Paris émettait le même sen- 
timent : « Les vocations ont comme condition essen- 
tielle la vie chrétienne intense. Aussi les prépare- 
t-on excellemment en rapprochant les jeunes âmes le 
plus possible de Dieu, surtout par la Sainte Eucha- 
ristie. D'où la. fécondité de la Croisade eucharis- 
lique. Ainsi on facilite l'œuvre de Dieu. » 

Ecoutez encore le P. Bessières : « Semons des hos- 
ties dans les petites âmes alors que la terre n’a pas. 
encore été envahie par les précoces ivraies, et nous, 
recucillerons des moissons de prêtres... 

« Regardons aux gestes de l'ennemi, du semeur 
d’ivraie, Autour de quoi, depuis un siècle (cela ne 
paraît pas près de changer), se livrent toutes nos 
batailles ?... Batailles auprès desquelles celles que 
nous vivons aujourd'hui ne sont, par la durée et 
leurs conséquences, dans le temps et l'éternité, que 
des escarmouches ? Autour de quoi se battra-t-on 
demain? Autour de l'âme de l’enfant. L'âme de 
l'enfant est le grand champ de bataille du siècle 
passé et du siècle actuel. 

{» La grande question posée dans le monde par le 
« Prince de ce monde » est celle-ci: A qui sera 
l'âme de l'enfant, au diable ou à Dieu ? » 

Il sera à Dieu si nous J’enrôlons dans la Croisade 
cucharistique. 

Agréez, Messieurs et bien chers Collaborateurs, 
l'assurance de mon affectueux dévouement en Notre- 
Seigneur, 

Fait à Bayonne, le 21 novembre, en la fête de la 
Présentation de la Bienheureuse Vierge Marie. 


+ François-MARIE, 
évêque de Bayonne, Lescar el Oloron. 


N. B. — Comment installer la Croisade? Deux 
secrétariats sont établis : le premier à Bayonne, 


et deMauléon. M. Théas, professeur au grand sémi- 

maire, en est le directeur. FR 

. Un second secrétariat est établi à Pau pour les 
_ archiprètrés de Pau, d’Orthez et d’Oloron. Le P. Peyré 
* (rue Montpensier, 85) en est le directeur. 

Fat Le secrétariat est un organe de propagande, de 

._ ; formation, de préparation des journées et des 

Ë |. ‘fêtes, ete. Le secrétariat envoie aux curés, aux supé- 

| rieurs de communautés, de pensionnats, aux aumô- 

.  niers, des documents nécessaires pour l'installation 
de la Croisade. Au secrétariat, si on le désire, on 
pourra s’approvisionner de revuts, de livres, opus- 
cules, insignes, calalogues, etc. 

= Pour bien connaître la Croisade eucharistique et 
ses méthodes d'organisation, on pourra se procu- 


rer dans les différents secrélariats ou à Toulouse, 


9, rue Montplaisir, les opuscules suivants : P. Bes- 
* sières, Direcloire des aumôniers et des zélateurs de 
la Croisade; — P. Dererx, Pelil quide de la Croi- 
sade eucharistique ; Veux-lu être dé la Croisade? 
(tract) ; — P. Marmorrow, De « pelils vicaires » pour 


risique et le recrulement sacerdotal. 


We Le: R. P. Derély, S. J., a été chargé par 
SG. Mer Gieure:de prêcher dans le diocèse la 
1 Croisade eucharistique. Le Bulletin religieux de 
| Bayonne du 6. L. 29 signale que « la tournée du 


permis d'atteindre 7000-enfants; il y a eu. 23 réu- 
nions, dont 9 pour zélateurs et zélatrices ». 


+440 | Patronage des Saints 


Saint Alphonse de Liguori et les avacats 


De la Revue des Saints (novembre 1928) : 


Une « Picuse Union de saint Alphonse » vient 
d'être fondée, à Rome, avec l'approbation du. car- 
dinal-vicaire, par les Pères Rédemptoristes de Saint- 
Joachim ai Pralt, pour les avocals de là eapilale ita- 
lienne. 

\ Bien qu'elle reconnaisse que saint Yves soit le 
patron effectif des « représentants de la veuve et 
de l’orphelin », la nouvelle Association s’est placée 
sous la protection de saint Alphonse de Liguori, en 
raison dés rapports qu'eut avec le Barreau le fonda- 
teur de la Congrégation du Très Saint Rédempteur. 

Saint Alphonse fut, en effet, d’abord avocat. Il 
exerça cette profession de 1715 à r723, soit pendant 
huit ans, et fut de son temps, et sans doute de tous 
les siècles, le plus jeune avocat qui existât jamais. 
Car, docteur in utroque jure à l’âge de 16 ans, il 
commença à plaider à 19 ans. Ses succès furent nom- 
breux et éclatants. On appréciait en lui la pleine et 
universelle connaissance du droit, un désintéres- 
sement absolu et une éloquence claire et persuasive 
qui produisait ‘une extraordinaire impression sur 
Vâme des magistrats. 

St que saint Alphonse avait Conscience des obli- 
gations qu'il. avait acceptées. en: revêtant la toge. Il 


estimait sa profession la plus noble après le sacer-” 


doce, et pour mener à bien, en accord avec sa 
conscience, les devoirs de sa charge, il s'était fixé 


’ o 4 ? « $ Es N LS 
au grand séminaire, pour les archiprêtrés de Bayonne | 


. propres causes ; 5° il faut nécessairement se livrer & 
l'étude des procès, afin d’en déduire-les argum 


nos paroisses ; — Abbé Dugau, La Croisade eucha- 


pays basque à donné d'excellents résultats et a’ 


Voici la teneur de ces dix règles professionne 
aussi simples qu'éloquentes: ; te ESS 

1° Il ne faut jamais accepter de causes injus 
parce qu’elles sont dangereuses pour la conscie 
et pour la dignité; 2° on ne doit défendre aucuné 
cause avec des moyens illicites; 8°-on ne doit. 
imposer au client des frais qui ne sont pas € 
sous peine de remboursement; 4° on doit tr 
la cause des clients avec le même soin que. 


utiles pour la défense des causes qui vous ont 
confiées ; 6° les retards et les négligences des. 
cats sont préjudiciables aux intérêts du «lient; 
dommages ainsi causés doivent donc lui être : 
boursés, sinon on pèche contre la justice ; 7° P: 
cat doit implorer l’aide de Dieu dans les causes q 


forces et au temps 
pour préparer honnêtement la défense; 9 
doit toujours être juste et honnête, deux qu 
qu'il faut garder comme la prunelle de son : 
1o° un avocat qui perd une cause par sa né 
gence est débiteur envers son client; il doit rem 
bourser les dommages qu’il a occasionnés. 


ss ee en) 


BIBLIOGRAPHIE 


Discours de mariage, par Louis Rouzic. — Un voh 
in-8° de 252 pages. Prix, 12 francs. Lethielleu»r 
Paris. 1928. - S 7 40 


« Excellent ouvrage, qu'appréeieront non seulement, 
amis de M. l'abbé Rouzic, mais tous les prêtres qui s 
si souvent dans l’occasion de prononcer une allocution 
du mariage de leurs paroissiens, Loin de moi l'idée 
déprécier les discours-modèles imprimés dans les ri 
diocésains. Mais un peu de variété ne messied pas, et 
est des cas où un accent moins impersonnel est attendi 
par lassistance et où un bon guide ne sera pas 4 
dédaigner. ÿ 
.» On retrouvera ici les qualités bien connues 4 
l'apôtre tant aimé de ses jeunes gens : la délicatesse, A 
hardiesse, l’onction, la clarté. [...] — Micner Esrens. 
(Revue des Auteurs el des Livres, s0 nov. 1928, p. 550. 


A.-D. SERTILLANGES, ©. P:, 
membre de l’Institut. : 


Le bonheur de souffrir est pour les saints 
seul tempérament à la peine de ne pas mou 


Us se délectent dans leur peine, et la mesure dt 
leur peine est celle d’une âpre joie. 


SENEX. . 


# 


(Les idées et les jours.) 


Le _ Actes du Saint-Siège, 


ecclésiastiques et les journaux 


if 


Lai 


| Iierprétatiun du canon 1 386 S 1 di Code canonique 


Le canon 1386 $ 1 est ainsi conçu : « Velantur 
hlerici saæculares sine :consensu suorum Ordinario- 
mam, eligiosi vero sine licentia sui Superioris 
maïoris et Ordinarii loci, libros quoque ‘qui de rebus 
profanis tractent edere, et in diarüs, folits vel libellis 
seriodicis scribere vel eadem moderari. » (x) 

A une question posée aù sujet de la portée de 


ilinal Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté la réponse 


huivante Ve 


*EGRETERIA DI STATO 
Dr SUA SANTITA’. 


N°19351; 28 


0] 


Dal Vaticano, 3 novembre 1928. 


MoxSEIGNEUR, 

J'ai bien reçu Ja leltre de Votre Grandeur du 21 ogtobre, 
blans laquelle vous me demandez si « les prêtres -ont 
besoin de la permission de Teur Ordinaire pour faire 
hartie des comités de rédaction, des conseils de surveil- 
ance et autres conseils analogues de journaux politiques ». 
réponse est affirmative ; car dans le can. 1386 S$ x 
ss mots « scribere » et « moderari » contiennent aussi 
ividemment la défense aux ecclésiastiques de faire partie 
nm comité de rédaction et du conseil de surveillance des 
hournaux en question, 

: D'autre part, Votre Grandeur rappelle bien à propos 
a décision de la S. C. du Goncile du 15 mars 1927 (2), 


im) Voici la traduction de ce paragraphe : «@ Il est 
béfendu aux clercs séculiers sans le consentement de 
surs Ordinaires, aux religieux sans la permission de 
mur supérieur majeur et de FOrdinaire du lieu, de publier 
‘es livres même s'ils omt pour sujets des questions pro- 
nes, et d'écrire dans les journaux, feuilles ou publica- 
“ons périodiques, et de les diriger. » (Sauf indication con- 
aire, toutes les notes sont deïla D. C.) - 
{ (2) La D. -C. (22. 10. 27) en a donné cette traduction : 
On a demandé à la S. C. du Concile de résoudre les 
eux questions suivantes : 
1 « 1° J'Ordinaire a-t-il lé droit et le devoir d’interdire 
par un précepte l'action politique aux ecclésiastiques 
Gui, en exerçant cette aclion, ne se conformeraient pas 
aux instructions du Saint-Siège ? » 
» Et, si la réponse est Affirmaiivement : 


5 »° Ceux qui violeraient le précepte et qui, après 
{ avertissement, ne se corrigeraient pas, peuvent-ils et 
doivent-ils étre frappés d’une peine en rapport avec 


leur faute, selon Îles-saints canons ? » 
» Les Eminentissimes Pères de ‘la S. Congrégation, 
léwnis en assemblée plénière le »6 ‘février, ont répondu 
1férmalivement :aux deux questions. 
x Notre Saint-Père Pie XI, Pape par la divine Pro- 
‘iiance, dans l'audience du 15 mars, a daigné approuver 
Ut confirmer la réponse dés Eminentissimes Pères ét a 
imfonné de la promulguer. 

» # Dionar], card. SBARRETTI, préfet. 
L » +Jures ([Serarmi], év. tit: Lampsaque, secrôt. » 


td 


rt o.. ai d pe 


rette défense, Mgr l’évêque a reçu de S, Em. le car- 


suivant laquelle l'Ordinaire a le droit d'interdire toute 


action politique aux ecclésiastiques qui ne se conforment 
pas aux instructions du Saint-Siège, 


Je profite de l'occasion pour vous renouveler l’assu- 


rance de mon enlier dévouement en Notre-Seigneur, 


P. card. GAsparnr. 


Tous les ecclésiastiques qui feraient partie de 
comités Où conseils de journaux politiques sont 


x 


invités 
avéc les prescriptions du droit. 


Le Bulletin ecclésiastique de Strasbourg (45.12. 
28), sous le titre « Actes du Saint-Siège », repro- 


duit ce même document, précédé de ces lignes : 
« Lettre de S. Em. le cardinal Gasparri, secré- 


-taire d'Etat, donnant l’intérprétation officielle du 


canon 1386 1 : 

» Mer l’évêque de Metz a reçu de S. Em. le car- 
dinal secrétaire d'Etat de Sa Saintelé la réponse 
suivante. » {Suit le texte du document.) 


& Avis » de S. G. M2 Ruch, évêque de Strasbourg. 


à se mettre en règle, le plus tôt possible, 


Le Bulletin ecclésiastique du diocèse de Stras- 


bourg du 1.41.29, dans sa partie officielle, repro- 
duit | «avis » suivant : 

L’évêque de Strasbourg invite les prêtres qui sont 
membres de Conseils de rédaction et de Conseils de 
surveillance de journaux imprimés dans son diocèse 
à demander à l'autorité épiscopale l’autorisation qui 
leur est nécessaire d’après le canon 1386 et la lettre 
explicative du cardinal Gasparri pour pouvoir garder 
cette fonction. / 


Sources du Canon 1386 S 1 


Dans le. Code de droit canonique, pour ce $ 4* 
de l’art. 1386, unicertain nombre de sources sont 
indiquées que nous croyons utile de reproduire 
ci-après : 


Encyclique « Demandatam » de Benoît XIV 
aux patriarche et évêques de rite grec-melchite 
(24 déc. 1743). 


$ 21. — Les [moines basiliens] ne pourront éditer 
de livres d'aucune sorte ou de journaux sans une 
approbation préalable [de leurs supérieurs] et sans 
la permission de l’évêque diocésain et du patriarche ; 
de plus, ils ne pourront faire paraître aucun livre ou 
périodique traitant de questions sacrées sans l'avis 
du Saint-Siège, Que si, pour les éditions des livres 
sacrés antérieurement approuvées par. le Siège 
apostolique il en est fait de nouvelles, le patriarche 
et les évêques catholiques scront chargés de les 
examiner afin qu'elles ne diffèrent en rien des 
éditions approuvées (1). 


[Traduit du latin par la D. C.] 


(x) Codex iuris canonici fontes, 4. 


Constitution apostolique « Officiorum ac munerusm » 
de S. S. Léon XIII (25 janvier 1897). 


# dés. Les membres du clergé séculier ne doivent 
pas même publier de livres Llraitant d'arts et de 
sciences purement naturelles sans consulter leur 
_ Ordinaire, donnant ainsi l'exemple de l’obéissance 
” à son égard. 

Il Jeur est également interdit d’accepter, Sans 
_ l'autorisation préalable de l'Ordinaire, la direction 
de journaux ou publications périodiques (r). 


LUE NS Instruction 
| dela S. C. des Affaires ecclésiastiques extraordinaires 
. (27 janvier 1902). 


# PEN 2% : 
D: TTL Quand les écrits démocratiques chrétiens 
traitent spécialement de questions concernant la 
religion, la morale chrétienne et l'éthique naturelle, 
ils sont soumis à la censure préalable de l’Ordinaire, 
suivant l’article 41 (2) de la Constitution aposto- 
 lique Officiorum. En outre, les ecclésiastiques, sui- 
 vant les prescriptions de l'article 42 de la même 
_ Constitution, cité ci-dessus, doivent obtenir le con- 


FAAUS 534 . La . >: 
_ publication d'écrits d'un caractère purement tech- 


L 
{| 


aux évêques d'Italie (28 juillet 1906). 


Nous parlons, vous l’entendez bien, de l’Instruc- 
Lion que la Sacrée Congrégation des Affaires ecclé- 
: siastiques extraordinaires publia par ordre de 
- Léon XIIT, le 27 janvier 1902, au sujet de l’action 
populaire chrétienne, et qui fut transmise à chacun 
de vous afin que dans vos diocèses: respectifs vous 
en assuriez l'exécution. 

[1 Pour ce qui concerne la fondation et la 
direction des journaux cet des revues, le clergé doit 
fidèlement observer tout ce qui est ‘prescrit dans 
l’article 42 de la Constitution apostolique Officiorum: 
_ Il est interdit aux membres du clergé d’assumer 
sans l'autorisation préalable des Ordinaires la direc- 
tion de journaux quotidiens ou de publications pério- 
 diques. 

De même, aucun membre du clergé ne peut sans 
l’assentiment préalable de l’évêque publier d'écrits 
d'aucune sorte, soit en matière religieuse ou morale, 
Soit de caractère purement technique (4). 


Encyclique « Pascendi » de S. S. Pie X 
sur les doctrines modernistes (8 septembre 1907). 
Il ne suffit pas d'empêcher la lecture et la vente des 
mauvais livres, il faut encore en entraver la publi- 


cation. Que les évêques, donc, usent de la plus grande 
sévérité en accordant la permission de publier, Or, 


(x) Codex iuris canonici fontes, t. 3 


sp: 510 : ‘Leltres! 
ce ‘äposloliques de Léon XIII, t. 5, p. 198. 
À (>) « Tous les fidèles sont tenus de soumettre préala- 
| ‘blement à la censure ecclésiastique au moins les livres 
F “qui traitent des divines Ecritures, de la théologie, de 
fe l'histoire ecclésiastique, du droit canon, de la théologie 


naturelle, de l'éthique ct autres sciences religieuses ou 
morales du même genre, et en général tous les écrits 
qui traitent spécialement de la religion et des mœurs. » 
(Note du document.) 

(3) Actes de Léon XIII, t. 6, p. 965. 

(4) Codeæ iuris canonici fontes, t. 
S:S. Pie X, t: 2, pp. 207-209. 


3, p. 680 ; Actes de 


toutes les curies épiscopales des censeurs d'’offic 


tution mentionnée, ne peuvent être édités sans 


fort cette institution, et non seulement Nous en 
geons à l’étendre à tous les diocèses, mais Nous 
faisons un précepte strict. Qu'il y ait donc da 


chargés de l'examen des ouvrages à publier: 

seront choisis parmi les prêtres du clergé, tant rég 
lier que séculier, recommandables par leur âge, leur 
science, leur prudence, et qui, en matière de doc- 
trine à approuver ou à blâmer, se tiennent dans le 
juste milieu. À eux sera déféré l'examen de tous 1 
écrits, qui d’après les articles 4r et 42 de la Co 


mission. Le censeur donnera son avis par écrit, 
cet avis est favorable, l’évêque délivrera le permis de 
publication, par ce mot : Imprimalur, maïs qui se 
précédé de la formule Nihil obstat, avec, au-desso: 
le nom du censeur. Dans la curie romaine, aussi bien 
que dans les autres, des censeurs seront institué 
Leur nomination sera faite, d'entente avec le ca 
dinal vicaire, et avec l'approbation du Souvera 
Pontife, par le maître du Sacré Palais. A celui-ci à 
appartiendra de désigner le censeur pour la revision 
de chaque ouvrage. Le perinis de publication sera 
encore délivré par lui, ainsi que par le cardinal 
vicaire ou son vice-gérant, et il sera précédé, comme" 
ci-dessus, de la formule d'approbation du censeur 
suivie de son nom. Seulement dans des cas excep= 
tionnels et fort rares, pour des raisons dont l’appré- 
ciation est laissée à la prudence de l’évêque, la men“ 
tion du censeur pourra être omise. Le nom du ce 
seur sera tenu secret aux auteurs, et ne leur se 
révélé qu'après avis favorable, de peur qu'il ne s 
molesté et durant le travail de revision et par la suitem 
s’il a refusé son approbation. Nul censeur ne seraw 
pris dans un Institut religieux sans qu'on ait, au 
préalable, consulté secrètement le provincial, ou, 
s’il s’agit de Rome, le supérieur général; celui-ci, 
provincial ou supérieur général, devra attester en 
conscience la vertu, la science, l'intégrité doctrinale” 
du candidat. Nous avertissons les supérieurs reli- 
gieux du grave devoir qui leur incombe de vei 
à ce qu'aucun ouvrage ne soit publié sans leur au 
risation et celle de l’Ordinaire. Nous déclarons enfi 
que le titre de censeur ne pourra jamais être invoqu 
pour appuyer les opinions personnelles de celui q 
en aura été revêtu et sera, à cet égard, de null 
valeur. se 
Ceci dit en général, Nous ordonnons en partie 
lier l'observation de l’article 42 de la Constitu 
Officiorum, dont voici la teneur: Défense av 
membres du clergé tant séculier que régulier di 
prendre la direction de journaux ou de revues sans 
permission des Ordinaires. Que s'ils viennent à 
abuser de cette permission, elle leur sera reti 
après monilion, — En ce qui regarde les prêtre 
correspondants où collaborateurs — pour employé 
les mots courants, — comme il n’est pas rare qu'ils 
glissent dans les journaux ou revues des article 
entachés de modernisme, il appartient aux évêque 
de les surveiller, et, s’ils les prennent en faute, den 
les avertir d'abord, puis de leur interdire toute espèc 
de collaboration ou correspondance. Même injon 
ion est faite aux supérieurs religieux: en cas 
négligence de leur part, les évêques agiront comr 
délégués du Souverain Pontife, Qu'à chaque journ: 
et revue il soit assigné, autant que faire se por 


en imposer au 


tion. Ce même droit appartiendra 
même que l'avis du censeur aurait 


t proprio « Sacrorum Antistitum » 
ois pour repousser le péril du modernisme) 


de S. S. Pe X (1° septembre 1910). 


Motu proprio Sacrorum Antistitum du 
embre 1910 (2) reproduit, sous le titre IV, 


passage ci-dessus de l’'encyclique Pascendi. 
Fr cé paragraphe du Motu proprio, la S. G. Con- 


toriale faisait la déclaration suivante le 25 sep- | 


— L'interdiction faite aux élèves des sémi- 
_et collèges ecclésiastiques de lire tous jour- 
et revues, si excellents saient-ils, s’étend-elle 
aux jeune religieux etudiants des couvents 
i:t Congrégations ? 5 
| Le Saint-Pèrce, dans l'audience accordée le 24 sep- 
Lembre rgro à l’'Eminentissime cardinal secrétaire 
le la S. G. Consistoriale, a donné mandat de 
LIKE ETES 


Les Acta Apostolirae Sedis (26. 6. 14) publient 
La réponse aux doutes suivants, que nous (radui- 
ons du latin : ie 
É£ 
La question suivante a été posée à la S. C. des 
Religieux : 

« 1. Est-ce que les religieux appartenant aux Insti- 
suts à vœux simples sont tenus aux mêmes lois 
que les réguliers à vœux solennels en ce qui con- 
berne l’Imprimatur et la permission à obtenir des 
supérieurs, chaque fois qu'ils désirent donner un 
manuscrit à l'impression ? : 

» 2, Est-ce que les religieux, chaque fois qu’une 
publication de manuscrit aura été interdite par les 
supérieurs, ou l’Imprimatur refusé, peuvent livrer 
e même manuscrit à. quelque imprimeur, qui le 
publiera, avec l'Imprimatur de l'Ordinaire du lieu, 
sang nom d'auteur ? » 
Les Eminentissimes cardinaux de la S. C. des Reli- 
pieux, dans leur assemblée plénière tenue au Vatican 
e 2 juin 1911, ont répondu aux doutes ci-dessus : 

Au 1% : Affirmativement. | 

Au 2°: Négativement. ; 

Cette réponse des Eminentissimes Pères, 
IS. S. Pie X, après rapport du secrétaire de la 


IS. C. soussigné, l’a approuvée et confirmée le 11 juin. 


1911. > | | 
- Donné à Rome à la secrétairerie de la S. C. des 


Beligieux, le 15 juin 1911. 
+ Fr. I. C. card. Vives, préfet. 

+ Donar (Ssarrerri), archevêque d’Ephèse, 
| secrélaire, 

— 

k | y es 
_ tr) Codex iuris fontes, t. 5, 


canonici 


PP. 721-722 ; 


Acies de S. S. Pie X, t. 3, pp. 167-171. 
” {2) Acta Apostolicae Sedis, 9. 9. 10, pp. 661-662 ; Actes 
Ras ns. Pie X,:t::5, pp: 150-153. 

{3) Acta Apostolicae Sedis, 10. 10. 
Arles de S. S. Pie X, t. à, pp. 254-255, 


ss à 


10, pp. 740-741 ; 


de 


_ RÉFÉRENCES DOCUMENTAIRES 


L 


Sur les questions de presse la D. C. a déjà 


publié dans la collection (tt. L à XX) toute une 
série de documents que l’on trouvera énumérés 
dans les références suivantes : PR RS: 


Presse (France). she 


ACTES DE L'EPISCOPAïÏ. —. Doctrine, bonne pre 
Mer Bonnet sur son importance (9. r. 20) : 3. 506 
Mgr Chollet sur la surveillance des lectures : 


3. 164 ; — Mgr Flocard sur presse et les cathol. (Con- 
grès B. P. 


1921) : 7. 1045-1055 ; — Mgr Chollet sur ; 


œuvre de la B. P., la Croix (10. 10. 22) : 9. 19800: || 
card. Dubois sur œuvre de la B. P. (x 0 STE 


9. 195-198 ; — Mgr Marnas sur « Dimanche de là 


presse » (6. 1. 25) : 13. 693-694 ; — Mgr Ruch sur . 
devoirs des journaux qui veulent être lus par les : 
cathol. (8. 12. 27) : 19. 415-418 ; — Mer Ruch sur 
surveillance des journaux (20. 9. 28) : 20. 1091-1100. 


—  Condamnations : Card, Dubourg :  Ouest-Eclair 
(10. 1. 20) : 3. 165-166 ; Mgr Ricard: Dépêche de 
Toulouse, République des Travailleurs (5. 4. 29): 


7. 1249 ; — Mgr Le Fer de La Motte : 
Nantes (2. 7. 
grès, Lyon républicain, Tribune républicaine (29. 2. 
24) : 11. 1643; — Mgr Ruch: Dernières Nouvelles 


Populaire de 


28) : 10. 799-800 ; card, Maurin : Pro- 


(8. g. 24): 12. 1248-1250 ; Mgr Ruch : Zukunft 
(23. 11. 26): 17. 82-84; Mgr Ruch: National de 
l'Alsace et de la Lorraine (24. 1., 8. 6., 7. 7., 12. 7. 4 


27) : 19. 1615-1619 ; — Action Française (29. r. 
29. 12. 26) : 17. 135-188 ; Journaux d’ « À, 
19. 1605-1624. PR SE 
ACTES PONTIFICAUX. — Pie XI: Lettre à Mgr Chollet 
sut « Office central de Librairie » (8. 1, 24): 17. 
1245 ; — Lettre à Mgr Ruch sur devoirs des journaux 
et Action catholique (10. 9. 28, 22. g. 28) : 20. s 
1101 ; — Télégrammes à la Croix et à la Vie Catho- 
lique (28. 12. 26) : 17. 182 ; — déclaration sur per- 
mission de lire le journal l'Action Rrançaise, (54. 2. 
27) : 18. 643 ; —— Communiqué Osservatore Romana 
sur journal Rome : 19. 1603-1604. ; 
ACTES DU SAINT-SIEGE. — $S, C. 


14, 


du Saint-Office : 


Ouvrages condamnés (1914-1921) : 5. 147-148 : — 
Condamnation des œuvres d'A. France (2. 6. 22): 
8. 126; — Condamnation du Manuel biblique de 


Brassac (15. 12. 28), commentaires 
686 ; Condamnation œuvres 
Française (29. x. 
Condamnat. de l' « Action Française » et le Vatican : 
(x9. 9. 27) : 18. 650 ; —- Condamnat. de la Politique 
du Vatican de Maurras et Daudet ; du Ralliement et 
l'A. F, de Mermeix, de C, Maurras et le nationalisme 
de VA F. de M. de Roux (1x8. 1. 28): 19. 791; — 
Condamnat. du « Danger » de l'A. F., de Courcoural : 
(3. 2. 28) : 19. 792 ; — Catholiques et critique litté- 
raire et artistique (15. 8. 23) : 9. r131 ; — Ouvrages 
de G. d’Annunzio (30. 6. 28) : 0. 105. 

S. C. des Séminaires et des Universités : Lecture des 
périodiques dans les séminaires (Recrutement sacer- 


: 11, 828-327, 669-. 
Maurras et Action : 


dotal) : 9. 1503. 

BIBLIOTHEQUES, LIBRAIRIES. — Semaine du Livre : 6. 
177-179 ; — Librairies coopératives (E. Poisson) : 7. 
159-160 ; — Bibliothèques populaires rurales : 7, 992- 
996 ; — Romans à proscrire : 5. 1100-1103 ; Biblio- 
thèque d'œuvre catholique : 9. 1396-1402 ; — Pro- 
duction du livre français : 14. 912; — « Bureaux 
de presse catholique » : 15. 1263-1264 ; — « Union 


coopérative de dépôts de lectures » (J. Boucherie) : 
17. 1060-1063. 

« BONNE PRESSE ». — Œuvre pendant la guerre : 9. 
518-521 ; — Causerie au 26° congrès (Pierre l'Ermite) : 
5. 16-20 ; — (Æuvre noëliste : 6. 429-430 ; — Action 
(Mgr Flocard) : 7. 1045-1055 ; — Son œuvre (card. 
Dubois) : 9. 195-198 ; — Episcopat et Ses publica- 
tions (card, Dubois, Mgr Chollet) : 9, 195-200. 

DOGUMENTATION, — Mouvements syndicaüx chez tra- 
vailleurs intellectuels : 3. 370-384 ; — Service con- 
fédéral de documentation de militants socialistes : 


F. >» S7 
TS 


à 
4 


FEOO  * 


14, 202 19) 06) 17. 10BST38 


| Le 683-685 ; — Annuäire du Travail A. Dune) à 


Le 10. 1070-1072 ; — Centre cathol. de documentation “ 
RE TT 105-100. ; Institut d'études et de . documenta- 
Æ lion économiques et sociales à Bordeaux : 13. 270". 
# 2801: — Nécessité d'une presse documentée 
Ê « (L. Manent): 15. 1313-1890); — Encyclopédie par 


1463-1469 ; — Service d'information et 
de presse du min. des Aff. étr. : +9. 
Fichier social : 20. 1172-1173. 

DROIT DE REPONSE, — En matière littéraire, scientifique 


l’image : 1. 
= 1930-1234 ; — 


et artistique (Stéphane Pol) : 10. 534-586. 
« FRANC DE LA PRESSE ». — Rapport an Congrès dio- 
césain de Paris de 1920 (V. Butcaille) : 3. 599- “602 5 — 
°« Dimanche de la presse » (Mer Marnas) : 13. 695- 
694; — Nouvelle organisation, projet (L. Guizerix) : 
20.+ 20-27. 
 LLUSERES. — Pour enfants de chœur : le Sançluaire : 
He 86869 Pour communistes : Les. Pelils 
x bonshomimes : 82 88-%o : — À éviter, à recommander: 
: (R. P. de Parvillez) : 4. 341-345. à 
IMPRIMERIE, PAPIER, — Cherté, marché du papier ct 
HN presses ir 24028; 9 yoon 13: h30-432 ; 16. 80 ; 
= fautes d'orthographe religieuses (E. PDuplessy) : 
VE La MR _— Présentation typographique (EL. Ro- 
mier) : 9. 1046. 
- JOURNAL 1SME CAUHIOLIQUE. — Facteur moral et reli- 
gieux dans réconciliation des peuples’: 3. 279-283 ; 
| — « Bons » ‘journaux ét morale (L. Bethléem) : 


6. 329- > ; — Mauvaise presse et catholiques (Rus- 
ticus) : 1042 ; —— Presse, moyen de restaurer droits 
de Du (Mer Gnésard) : 9. 850-851; — Un catho- : 
tique peut-il collaborer à un journal mauvais ou 
neutre ? :: 9. 1232-1284 5 Ecole de journalistes 
catholiques : 11 991-792 ; — Parrains el marraines 
de presser 12. 6ro-613 ; Catholiques et leur: 
presse (R. P: Gillet) : 17. {o7-4ro; Le métier 
de critique (J.,Calvet, J. Vincent) : 17. 1091-1113 ; 
— Devoir des journaux qui veulent être lus par les 
catholiques (Mgr Ruch) : 19. 415-418 ; Presse et 
% Action catholique (Mgr Ruch) : 20. rog1-r100. 

RU | JOURNAUX. Ordre. public: 1. 88-89 ; — Patience, 
et Oiseau de France sous l'occupation allemande : 1. &81- 
82 ; — Presse socialiste française : 1. 39-320: 71. 
237-240; x17. 056-958 ; Presse d’information el 
presse d'opinion : 6, 5o2-br2 ; Irréligion «et 


- annonces de journaux (L. Bethléem) : II03-1100 ; 

ë — Croiæ des jeunes : 9. 84 ; — Libre Parole : 9. 859- 

860 ; «10. 1178-1182 ; 12. 793-784 ; — Rome (Havard 

RE de La Montagne) : 9. 914 ; 19. 1603-1604 ; 20. 104 ; 

ù Internationale : 11. 98-99, 289-290 ; — Il faut sou- 
3 . tenir journaux du « Bloc nalional » (J. Bardoux ) : 

Se 11. 467-450 ; — Echo national, République française, 

| Vicloire, Temps, : Vie Catholique -: 19, 783-970 ; — 


; Nécessité d'une presse d'opinion (A. Cavalier) : moe 

RE 17-20 ; — Chronique théâtrale du. Courrier du Pas. 
ù a 

de-Calais : 13. hho ; — Journal anramite en France : 


NT Phue Quôûe : 16. 1163-1165. 
JURISPRUDENCE. — Outrage aux bonnes mœurs : Com- 
Si “merce de livres obscènes : Cass. crim, (7. 4. 27): 
Ke: . . 18. &C3-866; — Ecrits contraires aux bonnes mœurs : 
CG, Paris (7. 10. 26) : 18. 399-403: — Etalage 
d'ouvrages à Litres suggestifs : C. Douai (15. 5. 4) : 
2 17, 442-443 ; — Publications, dessins : envoi sous 
S bande : (Cass. crim. (23. 6. 98): co. 309-817: — 
Journal ; annonces : GC. Paris (3. 5. 28), Cass. crim. 

(ar. 7. 28) : 90. 812-816. 

LEGISLATION. — Dépôt légal (L. Le 25) : 14. k99-5 or ; 
— Journaux et périodiques : roi de réponse (L. 9. 
19): 2.115 — one ations périodiques Ce 

(Cire. 202,020): 100/. 
REVUES. — L'Aclualilé et : db 8006-8097: — Revue 
i des leclures : 6. 241-249 ; Informaleur musical et 


théâtral des OEuvres catholiques : 7. 608604; — 
Documentalion Catholique : 7: 804-808 : — Bullelin 
de la Fédéralion des éludiants catholiques français : 


à 9. TH ; — Bulletin diocésain: d'Union catholique 
Ë (Besançon) : 9. ASo-48r ; Correspondance internalio- 
à nale : 9. 1556 ; — Noël : 10. 278 ;: —— Fludes : 11. 86- 
90, — Revues pédagogiques : 1r: #81-489 ? — Franc- 
Maçonnerie  démasquée : 14. 319-890 ; — Bulletin 
catholique international : +4. 670-674 ; — Pécheurs 
d'hommes : 14: 1951-1952 ; — Revue syndicale de. 


Documentation : 17. 545:546 ; -— Revue des: Saints : 


ra 7 x : Pete # 
ne : , eus ; 
17. 136 | Ecole émancipée : 20. 100-156 ; 
7 nr Vie Huellectuelte : 20. 685-6g 
— Service de revues cireulantes L' prètres : eo € 
20: 1181-1182. F 
DIVERS. — Poincaré et Malin (P. Dionné) : AL 
Réforme du journalisme (R. Johannet) : … Sh1-848 3 
__  Journolistes français soudoyés par  étranget 
(A. Jeanne) : 11. 470-475 ;:— Puissance de la pre 
(Abbé A.) : 12. 17098-795 ù 2 ES 


Presse (Étranger). 


Trust de la presse et du commerc 

Trust par les chefs de la grand 
industrie : 3. 790-792 ; — Journaux organes de par 
en Allemagne (J. Véran) : 12. 1180- ES Nine -Sta 
tistiques presse catholique : 14. 925-926 ; 17. 959 
Nécessité d’une presse perfectionnée : 18. 1099: 
— Mgr Waitz sur indifféreñce en matière de press 
(59 -Nra 28) Arr D Re Mgr Bornewasser s 
dangers de la presse neutre : 115. 1371-1872 ; — dettn 
collective  épiscopat bavarois sur mb de, 8 
tenir presse cathol. (6: 9. 27): 18. 1091-1095 ; 
Mgr Bornewasser sur méfails presse nouté (5 x5<56) 
18. 1095-1096 ; card. Fruhwirth ee œuvre 
bons livres pour les détenus (juin 26) : 18 1007700 


ALLEMAGNE. 
2. 626-628 ; 


ANGLETERRE. — Trust : 11. 282-2809. 

AUTRICHE. sse viennoise fa: Leval) : -Qr2- pr6. 

BELGIQUE. — Après armisiice : 393 ; — Bebe catho 
des Idées el des Faits : 5. sun 398 ; — Presse sooia 


liste : 8. 1057; — Croix de Belgique : 12. 787:78 
— XX Siècle de (Bruxelles : 13:- Ho: = 
contre presse sectaire : 17. 677-679. 


CANADA. — Revues franco-canadiennes : 2. 260-262. 

ESPAGNE. — Trust, crise, publicité : 2. 626-698 ; 
Presse catholique : 15. 85-93. 38 

ETATS-UNIS. — Nationaiisme et presse catholique : 29 


766-5684 — Mer Althoff sur nécessité de. la presse! 
catholique (avr. :x924) : r2. 1250-1951. 
ITALIE. — Presse politique (M. Vaussard) : 6. 346-395 
Publications condamnées : Parti quelfe ; Il cate 
chismo del Balilla : 15. 393-4or ; — Publications fas-« 
cistes du Popolo - d'Italia : 20. 8x7; Circulaire 


Conseil central de l'Action catholique : 20. 1101-1104, 
PORTUGAL. — A ÆEpoca: 14. 591-605. î 
ROUMANIE. — Notes sur journalisme roumain : 14. 675: 

676. | +270 
RUSSIE. — Plus puissante librairie du monde : 10. S5o 

854. Ë 


TCHECO-SLOVAQUIE. — Europe centrale à 


] Prague : 
1105-1166. 


Lois nouvelles: 


Divorce et séparation de corps, séparation de bien à 


Publication des ee 
LOI DU 19 DÉCEMBRE 1928 (1 EEE 


Ant. 
ainsi qu'il suit : 
« Extrait du jugement ou de lParrêt qui prononce le 
divorce sera inséré aux tableaux exposés. que l'auditoire 
des tribuneux civils et de commerce, 
» Pareil extrait est inséré dans l’un des journaux q 
se publient dans le lieu où siège le tribunal où, S'il nv 
en à pas, dans l’un de ceux publiés dans le département. ». 


1, — L'article 950 du Code Al est mudifiés 


à 


() & Loi modifiant les articles 50 du Code civil el 
S67, 872 et 88o du Code de procédure civile (insertion 
des sement de divorce, de séparation de corps et 1 
séparation de biens aux tableaux exposés dans l'a 


foire des tribunaux et des Chambres des ER ONE cet de: 
notaires, » 


LE 
é ainsi. 
eil extrait sera né éré dans les tabléaux “placés 
égard dans l'auditoire du -tribunal de commerce. 
; insertion sera certifiée par le greffier, » 
kr. 3, — L'article S7> du Code de procédure 
ist modifié ainsi qu'il euit : 
: e jugement de séparation sera lu publiquement, 
‘audience tenante, au (ribunal de commerce du lieu, 
il y en a ; extrail de ce- jugement, contenant dla date, 
a désignation du tribunal où il a élé rendu, les noms, 
noms, profession et demeure des époux, “sera” inséré 
ue un. tableau à ce desliné et exposé pendant un an 
Exæs l'auditoire des tribunaux de première instance el 
® commerce du domicile du mari, même lorsqu'il ne 
fa pas négociant; et, s'il NY à pas de tribunal de 
vumerce, dans la principale salle de la maison com- 
De du domicile du mari. 
» La femme ne poura commencer l'exécution du juge- 
que du jour où les formalités ci-dessus auront été 
plies, sans que néanmoins il soit nécessaire d'attendre 
iration du susdit délai d’un an. 
Le tout sans’ préjudice des dispositions prévues 
icle 1445 du Code civil. » : 
RT. 4. — L'article 8So du Code de procédure civile 
modifié ainsi qu'il suit : 


civile 


en 


LE 


& Extrait du jugement qui prononcera la séparation 
sera inséré aux tableaux exposés dans l'euditoire des 


unaux ainsi qu'il est dit à l’article 872. » 

HERr. 5. — La présente loi est node aux colo- 

uies de la Guadeloupe, de la Martinique et de la Réunion. 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 

la Chambre. des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, 
à - Ë : Gasron Doumençus. 


le r9 “décembre 1928. 


Par le président de la République : 


LE Es “garde. des Sceaux, ministre de. la Juslice,, 
; | Louis! Barrnou. 
= | Le mminisine des Colonies, 


Axpré Macor. 


| CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES 


| Extension de l'ari. 463 du Code pénal 


LOI DU 29 DÉCEMBRE 1928 (!). 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté. 
- Le président de la République promulgue Ja loi dont 
‘la teneur suit: : 

“Arncre UNIQUE. — Le paragraphe 9 de l’arlicle 465 du 
Code pénal est ainsi modifié : 

« Sauf disposition contraire expresse, dans tous les 
cas où la peine est celle de l'emprisonnement ou de 
‘l'amende, si les circonstances paraissent atténuantes, les 


1tribunaux  correctionnels sont autorisés, même en cas 
Idée récidive, à réduire l'emprisonnement même au-des- 
| sous, de six jours et lamende même au-dessous de 


15 francs, » 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénal el par 
‘2 Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


à 


Fait à 1928 


Gasron DoumErnGus. 


Paris, le 29 decembre 


Par le président de la République : 


+ 
L- garde des Sceauæ, ministre de la Justice, 
Louis BarrTrou. 
: due Loi étendant l'application de l’article 463 part 
Fr op du Code pénal sur les circonstances atté- 


wuantes, » » 


7 … 


: 


RS ne d 


Impôts cédulaires 


I : 
Charges de famille, Réduction. Revenus inférieurs et: 
supérieurs à 10 000 francs. 
Du J. 0., 51 août 1928, Déb. parl., Chambre, 
p.:2482: En 
F - D MIA 
539. — M. Amidieu du Clos, dépulé, demande à M. fe, 


ministre des Finances, au sujel des déduclions pour charges 
de famille concernant dune part les impôls sur les béné à 
fices : a) industriels el commerciaux ; b) de l'exploitation 

agricole ; ce) des professions non comunerciales ; :d) des - 
traitements ‘el Salaires ; el d'autre ‘parl l'impôl général 
sur le revenu : 1° si les maxima de réduction : a) de - 
300. fran€s par personne à charge pour les qualre pres :. 
mières calégories : b) de 2000 francs pour la cinquième 


catégorie ; sont applicables aux contribuables dont les 
revenus nets (lels qu'ils s'envisagent pour  Vassiette de : 
l'impôt général sur le revenu, défalcation faite des rédue- 


lions pour siluation el charges de famille) ne dépassent 
pas 10 000 francs ; 2° si, notamment, un contrôleur des” 
contribulions a le droit. d appliquer ces maæima à tous les, 


contribuables ou bien Si ces maäxima ne devraient pas 
n'être appliqués qu'aux contribuables dont le revenu net + 
dépasse 10 000 francs après  défalvalion, des réductions © 
pour charges de famille. (Question du 29 juin 1928)  L 
Réponse. — Conformément  anx dispositions des - 
articles 67 ct 84 des lois codiliées (décret. du 15 octobre 
1926 [r}), le montant des réduclions pour charges de 


famille n'est limité à 300 francs par personne à charge 
pour chaque impôt cédulaire ét à 2 000 francs par per- 
sonne à charge pour l'impôt général sur le revenu qu on 
ce qui concerne les redevables dont le revenu ‘net total, 4 
tel qu'il doit être envisagé pour l'assiette de l'impôt 
général et défalcation faite des déductions pour situation 
ét charges de famille, excède 10 000 francs, Pour les 
autres contribuables, le montant des réductions n'est pas 
limité et peut absorber la totalité des impôts CAAIRIEEA et 
de l'impôt général. 


D 


IL 


Etat des contribuables non inscrits à l’impôt sur le revenn, 
inscrits au. tifre des bénéfices industriels et commerciaux, 


des bénéfices agricoles, des professions libérales, des 

traitements et salaires. 

_: Du J. O:, 3x août 1923, Déb. parl., Chambre; 
p. 2482: 

506. — M. R. Laquière, dépulé, demande à M. le mi- 
nistre des Finances \combien il existe de contribuables € : 
1° non inscrits si Vimpôt sur: le revenu ; 2° inscnds ; 7 
a) au tilre des Vénéfices industriels el commerciaux ; 

b) au litre des bénéfices agricoles ; c) au titre des pro- 


fessions libérales ; d) au litre des trailements et salaires, 
(Question du 28 juin 19°8.) 

Les stalistiques possédées par l'Adminis- 
d'indiquer le nombre de 
de: l'impôt général sur 


(revenus de 1926), ce 


RÉPONSE. — 1° 
tration permettent seulement 
contribuables inscrits aux rôles 
le revenu. Pour l'année 1927 
nombre s'est élevé à 2 486 000 ; 2° le nombre de con- 
tribuables inserits aux rôles des impôts cédulaires visés 
dans Ja question et dus au litre de 1927 (bénéfices et 
revenus de 1926) s'établissait comme suit. à la date du 
31 décembre 1927 : impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux, 1910 000; impôt sur les bénéfices agri- 
colcs, 667 ooo ; impôt sur les bénéfices des professions 
non commerciales, 79 000 ; impôt sur les ‘traitements. ef 
galairès, — 771 000. 


(r)LCT D. 1C4, 4,177, 001. 689"860, 


_ L'EXPANSION DE LA CULTURE FRANÇAISE 


= aborder La discussion des articles du projet ee 
_cier Arésenté par le GO NERenE aux Pre d’ ac- 


naires, il ne sera pas sans inter él de jeter un regard 

sur l'œuvre éducative que celles-ci accomplissent 

à l'étranger. 

k Dans le rapport qu’il a présenté le 9 juillet der- 

_ nier, au nom de la Commission des finances chargée 
are Dune le projet de budget du POSERE des 


député a ént socialiste de l’ Isèr e, sr hommage 
à cette action de nos religieux et de nos religieuses, 
et il proclame en ces termes la nécessité de parer 
au danger qu'il y aurait à voir tarir leur recru- 


, Les écoles tenues par des religieux et des reli- 
3 gieuses appartenant aux missions “françaises ont été 
Le les artisans de la diffusion de notre langue en 
_ Orient, en Extrême-Orient et en Amérique. latine. 
. Leurs ‘établissements sont prospères, leur présence 
_ demandée par un grand nombre de pays. 
‘Mais leur recrutement se tarit graduellement, et 
nous sommes menacés de voir passer en des mains 
_ étrangères des établissements dus à l'initiative fran- 
 çaïse et qui ont servi au Mexique, au Pérou, au 
_ Brésil, etc., notre influence, avec un dévouement 
et une persévérance rares. 
. Les Gouvernements étrangers, notamment l'Italie, 
à Smyrne, en Syrie, en Palestine et en Chine, l’AI- 


efforts pour développer leurs missions. 

Un abandon sur ce terrain n'aboutirait qu'à 
, ‘servir les intérêts de nos rivaux, puisque ni le 

… chiffre des crédits affectés aux œuvres d’enseigne- 

- ment à l'étranger, ni les préférences d’une grande 

partie de la clientèle scolaire ne permettent d'envi- 

_ sager la. substitution d'établissements universitaires 

à des institutions tenues par des religieux. 

" Le Gouvernement français, dont l'atténtion a été 
altirée sur ce point en ce qui concerne l'Amérique 
latine par une pétition signée d’universitaires émi- 

| nents (r), se préoccupe de celte situation. Et sans 

porter aucune atteinte en France au régime de la 
laïcité, il doit rechercher, en plein accord avec le 

Parlement et dans le cadre de la législation en 


vigueur, les moyens qui pourraient sauyegarder 
_ notre influence dans le monde (o),. 
HAL 
7 (x) Cf. D, C., t. 18, col. 1303-1308 
(2) Il convient de faire remarquer que M. Jbseph 


Paganon figure parmi les membres de la Commission des 


 lemagne et la Hollande, l'Espagne, multiplient leurs. 


Dans les différents rapports budgétaires : 
a présentés ces dernières années, M. Paganon 
l'occasion de souligner l'importance du « 
des œuvres françaises à l'étranger » du mini 
des Affuires étrangères, service qui englobe 
les organisations scolaires, hospitalières, d° 
tance sociale, de propagande, d'information et 
presse, qui fonctionnent au dehors. C’est au bu 
de ce service que sont inscrites les subventions 
le Gouvernement accorde aux œuvres missionnair 
d'enseignement. | DS 

Il nous paraît opportun de retracer, d” après 4 
rapports des budgets de 1927, de1928 etde1929 
l'historique de ce service et de donner un aperçu 
de son activité et des résullats obtenus durant | 
années qui viennent de s’écouler. k 

Dans une dernière partie nous. reproduiro; $, 
à la suile des chapitres qui les concernent, les lis 
des principales œuvres françaises qui relèvent d 
service et qui sont répandues dans le monde entier. 
On verra quelle place importante tiennent dans ce. 
listes les œuvres dont le fonctionnement est as ur 
par les religieux et les religieuses, et l’on cor 
prendra dès lors quel intérét vital il y a pour 
France à ne pas entraver le recrutement des Ordr. 
el des Congrégations qui, en travaillant po 
l'unique gloire de Dieu, assurent par surcroi 
bon renom du pays et propagent sa culture. 


finances de la Chambre qui, le 18 décembre. 1928, on 
demandé la disjonction du projet financier des artic 
présentés par le Gouvernement en vue de faire accord I 
l'autorisation aux Congrégations missionnaires. 

Au cours de cette séance, en effet, un des: M. 
de la Commission, M. Alexandre Varenne, saisissait 
collèeues de la motion suivante : 

« La Commission des finances, considérant que 
Commission des Affaires étrangères et la 
de l'Administration générale ont demandé à 
avis sur les articles 33 à 43, que ces articles n’intéressent | 
en aucune façon les recettes et les dépenses ; D. 

Sans préjuger le fond du débat, sur lequel elle aura 
à statuer ultérieurement si elle est appelée à fourn 
son ayis : Æ 


» Décide que les articles en question seront disjoin. 
du projet financier pour faire l’objet d'un projet de lo 
Spécial qui sera envoyé à l'examen des Commission: 
compétentes. » 5 

La motion fut rejetée par 20 voix contre 20. 
_Avaient voté pour la disjonction : MM. Antonelli 
V. Auriol, Bedouce, F, Brunet, de Chappedelaine, Ducos,. 
Dumesnil, Jacquier, E. Lafont, Lamoureux, Locqui j 
Malvy, Nogaro, Paganon, Palmade, - Deyris, Renaudel, 
Spinasse, Varenne, Violette. 

Avaient voté contre : MM, A. Fould, Baréty, Bellange 


Bureau, Champetier de Ribes, Chassaigne-Goyon, : De 
salle, Deligne, Denais, Evain, Landry, de Lasteyrie, « 
Petsche, Patenôtre-Desnoyers, Piétri, Reibel, P. Reynaud, 


Rothschild, R. 


Sérot, de Tinguy du Pouët, 
Par 


20 voix contre 20, la Commission décida ones 
ce 
/ 


de ne pas passer à Ja discussion des articles, 
la D. C.) 


YA ' R 
et définition du service (). 


vice des œuvres françaises à l'étranger, qui 
a de la direction des affaires politiques et 

ciales du ministère des Affaires étrangères, 
_par décret en janvier 1920. Il n'est que 
ormation de l’ancien bureau des écoles et 
œuvres françaises à l'étranger fondé en 1910. 
des donc pas un service de propagande né de 
“erre, distributeur de tracts et de brochures, 
sateur de tournées de conférences. Son budget 
entretien .d’œuvres permanentes. qui, dans 
de l’enseignement ou dans celui de l’assis- 
rvent à accroître le rayonnement français. 
d’avant-guerre, d’une époque où, la politique 
ngère étant passée au premier plan des préoccu- 
bons du pays, et la vie intellectuelle internatio- 
étant devenue de plus en plus active, l'Etat 
lus nettement conscience de ce rayonnement 
ntané et pacifique de Ja France au dehors, et com- 
«qu'il était de son devoir de l’aider. Le bureau des 
es _s’occupait principalement des écoles et des 


is la transformation de la carte du monde après 
jo à imposé au service des œuvres, son héritier, 
«attributions singulièrement plus vastes. 

es nouvelles nationalités de l’Europe centrale et 
ntale — jusqu'alors iributaires de l'Allemagne — 
fait appel à la culture française pour s’orga- 
br et s’instritre, Des appels analogues sont venus 
peuples d’Islam, si rapides à se moderniser, à 
-cidentaliser, et des républiques latines d’Amé- 
ae du Sud, enrichies et devenues de jeunes Puis- 
ces mondiales. Des envois de professeurs et de 
#s, des créations de bourses, des fondations d'’éta- 
sements, des choix à faire et un classement 
pérer parmi les des initiatives à 


demandes, 
mdre, des évolutions à guider : tâche multiple 
fHaquelle- le service ne peut suffire que par une 
Mvité continue devenue plus efficace par une 
érience de six années, 

Hiinsi le service des œuvres françaises à l'étranger 
ne tâche complexe destinée à des objets variés : 
tion d'organismes modernes répondant à des 
Moins nouveaux, et protection des ‘euvres nées 
fntanément. 

Mes établissements el ces œuvres sont de toute 
dure : universitaires ou libres, officiels, semi- 
iciels ou privés, catholiques (les écoles des Mis- 
fs), juives (Alliance israélite), laïques (chaires et 
ts, lycées de la Mission laïque, cercles fran- 
1). Comme elles doivent toutes avoir des relations 
rièes avec les autorités étrangères, soit sous forme 
rapports administratifs (règlements scolaires, etc.), 
À sous forme de collaboration (œuvres franco- 


M) apport fait au nom de la Commission des finances 
Ms’ d'examiner le projet de loi portant fixation du 
œet général de l'exercice 1927 (ministère des Affaires 
Angères) par M. Josepn  Pacanon 2 Journal Officiel, 
. parl., Chambre, session ordinaire . 1926, annexe 
3.364 (6. 2. 27). — « Ce rapport, lit-on en note, 
fé remis au président de la Chambre le 22 octobre 
5 “voir le J. O. du 23 octobre) et rattaché à la 
ce du 11 août 1926, en vertu du 2° paragraphe de 
3 du règlement. » 

} Les sous-titres font partie des documents reproduits. 
qui sont suivis du signe * ont été ajoutés par la 


à 


wres traditionnelles d'Orient et d’Extrême-Orient. 


+ 


‘en outre, elles 


À plus nombreuses), et comme, 
créent dans les pays où elles de déve- 
loppent une atmosphère française et accroissent ainsi 
les possibilités de notre action politique et écono- 
mique, il est logique que, sur place, elles relèvent 
immédiatement des nos agents diplomatiques et con- 


de plus en 


sulaires et que le service des œuvres françaises, 


qui centralise leur action, soit dans le voisinage 


immédiat des services politiques du département | 


et en liaison constante avec eux. 


Le service des œuvres est assuré en même temps 


par le concours de différents ministères : Guerre, 
nee s : 

Colonies, Agriculture, et surtout par celui de l’In- 
struction publique et de nos grandes ‘Universités, 


chaque fois qu’il faut utiliser au dehors des membres 


de l’enseignement officiel ou qu’il faut éclairer 
d'avis techniques la vie de nos instituts à l'étranger. 


Les représentants de ces deux derniers départements * 
a VE ‘ 
direc- | 


AT 


siègent côte à côte dans tous les comités de 
Üüon ‘des établissements en question. 


Organisation du service et fonctionnement. 


Le service des wæuvres [françaises à l'étranger 


comprend un chef de service, 3 chefs de section et 
3 sous-chefs de section, 4 rédacteurs et 2 secrétaires 


rédacteurs, 2 secrétaires archivistes, 5 dactylographes 


pour un courrier qui atteint mensuellement près de 
sept cents lettres tant à l’arrivée qu’au départ. 


I] est divisé en trois sections : “AE 


1° La section universitaire et des écoles (budget 
27 millions de francs), qui à dans ses attributions 


É 


non seulement les œuvres d'enseignement, mais, 


pour l’Extrême-Orient et l'Orient, les œuvres d'’as- 


sistance inséparables des premières dans ces pays, : 


où le dispensaire est lié à l’école, 
Faculté de médecine ; 


2° La section des œuvres diverses (budget 


2 120 000 fr.). Cetle dénomination un peu vague 
embrasse les grandes associations d’expansion fran- 
çaise et les œuvres qui gravitent autour de nos colo- 
nies françaises et de l'étranger, De cette section 


dépend également l’action extérieure par la pro- 


pagande cinématographique, 

3° La section artistique et littéraire (budget 
955 000 fr.), qui ravitaille en livres et revues les 
œuvres d’enseignement. et les œuvres dépendant des 
cercles français, et qui contrôle les expositions et 
manifestations artistiques à l'étranger. 

Que deviennent dans la réalité ces attributions 
toutes théoriques P Il est nécessaire, pour s’en rendre 
compte, d'entrer avec quelques détails dans l’examen 
du fonctionnement de chaque section. 


Section des écoles. 


à #1! 

La section des écoles a d'abord à assurer le fonc- 
tionnement et à développer deux groupes d'œuvres 
qui préexistaient pour la plupart à sa fondation en 
1920 : les écoles et les lycées. 


a) Écoles françaises. 


Dans beaucoup de villes nos colonies ont orga- 
nisé des écoles laïques qui groupent à côté des élèves 
français de nombreux élèves étrangers : en Espagne, 
par exemple, à Barcelone, à Valence, à Saint-Sébas- 
tien, à Séville, à Saragosse et en 19 autres villes ; en 
Belgique : à Bruxelles ; en Italie : à Vintimille ; en 
Chine : à Shanghaï. 

Ailleurs, ces écoles sont tenues par des personnes 
morales : ainsi l'Alliance israélite, avec ses établis- 
sements répandus du Maroc espagnol à la Perse et où 


L/ 
l'hôpital à He 


< 


= 


tt 


h 


35.000 enfants reçoivent une une 
: Li a ainsi les grandes Gongrégations 
religieuses. comme les Frères des Ecoles chrétiennes, 
qui forment à travers le monde près de 800-000 en- 
fants. Le contrôle exercé par la section Sur ‘tous 
ces établissements a pérmis de mesurer les subven- 


tions à leur efficacité, suivant notamment le nombre 


 d’heuves réservées à noire languc.. Des indications 

léur ont été données sur les améliorations qu’ils 
devaient recevoir conformément aux desiderata de 
nos représentants et aussi selon les impressions des 
universitaires de passage, et les conclusions des. jurys 
d'examen, en mission. / 


b) Lycées français et franco-étrangers. 


CGerlains de ces lycées ont été fondés par la Mis- 
sion laïque française. L'appui de la section a aidé 
à la prospérité si grande des établissements d Alexan- 

 drie, du Caire, de Salonique cb de Beyrouth ct au 
développement de nouvelles fondations (1925) d Alep 
et de Damas, Deux autres lycées, antérieurs égale- 
ment à 1920, relèvent du ministère des” Affaires 
étrangères, le lycée de Madrid et le lycée de Londres. 
Is-ont été adaptés aux besoins et aux possibilités 
locales : le lycée de Madrid, qui compte aujourd hui 
plus de 40o élèves, a trouvé enfin son équilibre et 
son recrutement, grâce à la création d’un ensei- 
gnement commercial formant aux méthodes fran- 
çaises les futurs employés espagnols des grandes 
Sociétés franco-espagnoles. | 

C’est de ce souci d'adaptation aux possibilités 
locales qu'est né, dépuis 1921; un nouveau lype de 
lvcée, celui des lycées. franco-sud-américains, où 
l’enseignement français des Humanités est le couron- 
nement et l’acèvement d’un enseignement con- 
forme aux programmes locaux mais conçu selon nos 
méthodes ct dirigé par nos agrégés. Une autre ori- 
ginalité de ces nouveaux établissements, c’est qu'ils 
sont subventionnés largement par les budgets des 
pays où ils se trouvent. Ainsi fonctionnent les lycées 
de Rio, de Saint-Paul, de Montevideo. 

Ce qui a été fait dans l’enseignement supérieur 
est entièremeni nouveau et a consisté essentiellement 
dans l'envoi de missions universitaires, dans la créa- 
lion de chaires et d’instituts et dans la fondation de 
bourses de séjour. 


c) Missions universitaires. 


Les personnalités les plus éminentes de notre haut 
enseignement sont désignées sur l’invilation et la 
demande des Universités étrangères, qui (c'est un 
_mouveau cas de collaboration financière de l'étranger 
à ces œuvres) assument une part considérable des 
| frais de leurs missions. Beaucoup de ces missions. 
et surtout celles de M. le professeur Georges Dumas, 
en conlacl permanent avec la section des écoles, 
ont préparé la création des chaires et instituts dont 
nous nous OCCuperons plus loin, Une fois les insti- 
Luts créés, elles servent À rehausser l'éclat de l’en- 
scignement qui y est donné. 

En 1926, les personnalités suivantes ont été choi- 
sies: pour Rio, l'illustre Mme Curie et M. Paul 
Hazard, , professeur au Collège de France : pour 
Buenos-Ayres, M. Glotz, de l’Institut le doc- 
teur Blondel, professeur à l'Université de Strasboure, 
le professeur P. Delbet, de l’Académie de médecine : 
pour Bucarest, M. Millet, de l'Institut, M. de Mar- 
tonne, professeur à la Sorbonne, le professeur Sergent, 
de l’Académie de médecine ; pour Prague, M. Urbain. 
de l’Académie des sciences, M. Langevin, professeur 
à la Sorbonne, M. Brunschvice, de l'Institut, profes 


RE 


éducation cb une for-! 


_seur à la Sorbonne ; pour V s 


- New-York ; (M. Sylvain Lévi, l’éminent india 


-fesseur à la Sorbonne, et M. 
Collège de France, a été envoyé à Moscou et Le: 
grad pour assurer la reprise des échanges des p 
cations scientifiques entre les deux pays ; M. | 
Peltiot a l’Université Columbia 


à! 


été envoyé. à 


a été appelé à la direction de la maison franco-j 
naise de Tokyo ; M. Levy-Bruhl, de l’Institut, à 
appelé, pour la première fois depuis la guer 
donner une série de conférences à une Univers 
allemande, celle de/Francfort. Toutes ces missi 
si importantés par leur action immédiate, si féce: 
par leurs conséquences lointaines, n’ont coûlé l’anm 
passée au budget qu’une somme de 250 000 fra 
grâce aux concours financiers qui se sont. offert 


d) Chaires françaises à l'étranger. 2e 


Des chaires françaises ou des lectorats ont. 
fondés auprès des Universités de Poznän, de 
covie, de Lwow, de Riga, de Dorpat, de Budap 
de Jassy, de Cluj, de Copenhague, d’Oslo, d'Up 
de Eund, d'Amsterdam. Le présence d’un pro 
seur français dans une Université étrangère est 
ticulièrement efficace. Il poursuit des travaux 
lui valent les sympathies des milieux intellect 
locaux ei qui restent comme un lien permane 
entre là France et le pays où il se trouve. (C’est ai 
que des travaux français seroht prochainem: 
publiés sur la géographie humaine de la Serb 
sur le développensent moderne de la Bohème.) 
outre, il dirige et organise des cours de fran 

Il existe d’autres chaires exclusivement. rétribué 
par les Universités étrangères, qui ont été pourv 
de maîtres français pour le choix desquels Le ce 
cours du département a été demandé: en 1925, 
Universités du Caire et de Constantinople ont enga 
tout un groupe de professeurs, agrégés et docte 
IH en a été de même pour un grand nombre d 
versés américaines. 


e) Instituts français. 


A côté des chaires d’enseignement supéri 
Simples unités dans l’ensemble de l'enseig 
ment donné par les Universités, des instituts fra 
çais ont été créés, noyaux autonomes, en con 
avec l’Université locale et contrôlés non seulem 
par un comilé local, mais par un comité de d 
tion résidant à Paris et groupant les personna 
les plus autorisées et les plus compétentes. Ils s 
généralement composés d’un personnel perman 
très peu nombreux, qui prépare des travaux s 
littérature, la langue, l’histoire et la géograpl 
locales avec le concours et sous le patronage: 
Universités auxquelles ils sont rattachés, et d 
personnel  lemporaire : professeurs érminents 
notre enseignement supérieur, qui viennent y doi 
une Série d'enseignements pendant un temps lim: 
quelques semaines, un trimestre, un semestre 
encore la part faile au concours financier local a 
des plus larges ; en Amérique latine, les Gouve 
ments locaux assument la plus grande partie 
frais. À Varsovie, le Gouvernement polonais a rés 
à l’lnstitul français un des plus beaux palais 
ville. Ailleurs, comme à Londres, des coi 
locaux contribuent généreusement à plus de la mn 
des frais, Aux anciens Instituts de Florence, Lond 
Madrid, Barcelone et Athènes sé sont ajoutés, de 
1920, bâtis sur un plan un peu différent, allégé 
moins. onéreux, ceux de Bucarest (rgpx),. 
(1920), Belgrade, Zagreb, Djubljana, Varsovie ( 
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ï d , : Saint-Paul, 
Mo: 1, la Maison franco-japonaise 
025) et enfin le centre d’études supé- 
Vienne. - 


# 


> 


f) Bourses de séjour. 


‘enseignement de nos professeurs délachés à 


5 où il s'exerce le désir d'être plus complète- 
ht en contact avec notre culture, Des bourses de 
“ur en France ont été créées depuis 1900 à l’in- 
“ion des étudiants des pays de l'Europe centrale 
érientale : Finlande, Hongrie, Pologne, Tchéco- 
aie, Yougoslavie, Grèce. Les bénéficiaires sont 
| par nos représentants, sur l'avis de nos pro- 
hétrs d'enseignement supérieur détachés. Cette 
ation a suscité en contre-partie chez certains 
$ en faveur de qui elle s’exerçait un effort inté- 
ant: des bourses de séjour à Belgrade ét à 
roue ont été créées en faveur d'étudiants français 
les Gouvernements yougoslave et tchéco-slovaque. 


= Section des œuvres diverses. 


+ 


9 L'action que cette section exerce sur les asso- 


aco-étranger est toute de coordination et de direc- 
i Recevant du service une subvention, ces der- 

s le tiennent au courant de leurs divers projets. 
Alliance française est la plus importante de 
des. Avec elle il faut signaler le Comité des ami- 
catholiques françaises, le Comité protestant des 
itiés françaises et la Mission laïque, qui, en 


|, en particulier par le bulletin qu'elle édite, une 
on favorable à notre pays auprès d’un grand 
nbre de personnalités et de groupements’ de 
æanger qui partagent ses conceptions. 

me autre série de groupements est constituée par 
associations franco-étrangères qui s'’emploient à 
“#errer les liens «entre la France et certains pays 
mngers. À côté de la Bienvenue française, citons 
Comité France-Amérique, les Comités France- 
4ège, France-Suède, France-Hollande, ete. 

5 La section accueille, seconde et dirige l'effort 
: colonies françaises fixées à l'étranger, leurs asso- 
ions, sociétés de bienfaisance, associations Spor- 
#, leurs œuvres médicales et hospitalières, leurs 
es de tourisme. Les subventions qu’elle leur 
prde à la demande expresse de nos agents n'ont 
went qu'un caractère d’encouragement, mais leur 
barition risquerait de briser l'effort de nos com- 
riotes s'ils ne se sentaient pas soutenus ; 

° Enfin, dans le domaine du cinéma, la section, 
dant des indications de nos représentants, guide 
Fort ct l'initiative des associations françaises de 
es cinématographiques. Elle ravitaille, dans 
‘mesure très inférieure aux besoins, nos instituts: 
nes lycées en appareils, en films concernant Ja 
ace. 


Section artistique et littéraire. 


» L'organisation des manifestations el des expo- 
s de caractère artistique (y compris les voyages 
ktistes ét les tournées théâtrales) est confiée à 
éciation d'expansion et d'échanges artistiques. 
Me association est placée sous le patronage du 
fière des Affaires étrangères et du ministère 
instruction publique et des Beaux-Arts. Elle 
ksbventionnée par le département, mais reçoil, 
owtre, beaucoup de concours privés. Le chef du 
dive des œuvres participe aux délibérations de 


\ 
‘ 


iiversité et. dans nos Instituts suscile dans les. 


ions d’expansion française et de rapprochement : 


Dors de ses œuvres propres d'enseignement, pour- 


V ’ À 

l'association, il soumet tous ses projets à l'agré- 
ment du département et s'inspire, dans la mesure 
du possible, des desiderata exprimés par nos repré- 
sentants ; 


2° Les manifestations de caractère littéraire sont 


également du ressort de la section. Les expositions 
du livre de Florence et du Caire ont été de gros 
succès qui se sont traduits par de considérables 
ventes de livres françuis ; : 
3° La section assure, en s'inspirant des demandes 
de nos postes, le ravitaillement en livres de nos 
Universités, de nos lycées, de nos écoles et ‘de nos 
cercles à l'étranger. Elle s'efforce done de coordonner 
son aclion tant avec celle de la section des écoles 
qu'avec celle de la section des œuvres diverses. 


H — Activité dacaté l'exercice 1926-1927 © 


Section uniVersitaire et des écoles. 


La culture française à toujours exercé un pouvoir 


d’attrait et un rayonnement bien au delà des bornes 
de nos frontières, de nos colonies et des pays limi- 
trophes ou lointains dont les populations parlent 
notre langue (Belgique, Suisse romande, Canada — 
pour les Canadiens français — Haïti), Non seu- 
lement le français est demeuré la langue de prédi- 
lection des arislocraties intellectuelles appartenant à 


x 


des pays et à des races très diverses (Roumanie, 
latine, Levant et Orient), mais elle a. 


Amérique 
récemment éveillé des curiosités dans des milieux 
plus vastes : d’abord chez les nations récemment 
libérées et appelées en 1919 à la vie nationale ind£- 
pendante, surtout en Europe centrale et orientale. 
et aussi dans les pays anglo-saxons et le Japon, qui 
ont appris à nous mieux connaître depuis l’étroite 
camaraderie établie avec eux pendant la guerre. Et 
cependant, nous sommes loin de disposer des puis- 
santes et nombreuses « colonies » que l’Allemagne 


x 


ou l'Italie ont répandues à travers le monde. C’est 


ce qui donne à nos œuvres et à nos établissements : : 


d'enseignement cet d'assistance un caractère si ori- 
ginal : elles ne pourraient vivre par la seule force 
de nos compatriotes du dehors, quel que soit leur 
dévouement, souvent digne d’admiration, Loin de 
s'adresser, comme les œuvres allemandes ou italiennes, 
presque exclusivement à des groupes compacts de 
nationaux, elles s'efforcent d’atteindre avec un entier 
désintéressement des élites avides de culture fran- 
çaise, désireuses d'’assimiler ce trésor d'idées neuves, 
d’aspirations libérales et de traditions raffinées, 
d'acquérir cette élégance d'expression et cette fleur 
d’humanisme que représentent notre littérature, 
notre art et notre science. 

Nos œuvres ne peuvent donc vivre, ne peuvent 
se Concevoir que par et pour la collaboration étran- 
gère. ÆElles ne songent pas à s'imposer comme 
des enclaves menaçantes ; partout elles servent la 
Cause de la coopération intellectuelle et du rappro- 
chement des élites ; elles créent une clientèle pour 
notre art, notre tourisme, notre littérature, et contri- 
buent en même temps à nous faire connaître l’étran- 
ger, sur lequel nous ne saurions posséder des infor- 
mations trop précises et trop étendues. 


(1) Rapport de M. Joserir PaGaxoN sur le budget général 
de lPexercice 1928 : Journal Officiel, Doc. pal, Chambre, 
sess: ord, 1927, annexe n° 4875 (24 janv. 19928). —.« Ge 
rapport, lit-on’en note, a élé remis au président de la 
Chambre le 15 juillet 1927 (voir .J. Q du +16 juillet) et 
rattaché à la 2° séance du 13 juillet 1927 en vertu du 


»% paragraphe de l'art, 33 du règlement. » 


| 


de nos lecteurs a 


DER De a MUR TES 


| Œuvres d'enseignement supérieur.” 
© De là une adaptation heureuse, Nos instituts tra- 
vaillent en liaison étroite avec les Universités, avec 
les Gouvernements locaux, qui les aident efficacement 
sous des formes diverses, soit qu'ils leur accordent 
de forts subsides, comme en Amérique latine et 
au Japon ; qu'ils leur fournissent des locaux, comme 
en Pologne ; qu'ils leur ouvrent les salles et les 
enseignements de l'Université, comme en Roumanie, 
ou enfin qu'ils leur confient la formation des pro- 
” fesseurs de français, comme en Tchéco-Slovaquie 
_ ou en Grande-Bretagne. . À leur enseignement per- 
manent de haute culture, nos instituts ont ajouté 
un rôle nouveau : ils demandent de plus en plus 
à des membres qualifiés de notre enseignement supé- 
rieur choisis par leurs comités de direction d’après 
les indications des Universités intéressées, de venir 
exposer les résultats de leurs recherches et leurs décou- 
vertes. D'autre part, nos instituts encouragent 
et facilitent les travaux que préparent leurs membres, 
_ professeurs ou pensionnaires, sur l’histoire, la langue, 


la littérature, l'art, la géographie, le droit des pays 


‘où ils se trouvent. Une génération de spécialistes 
excellents, et dont les premières publications attes- 
_ tent le mérite, se forme ainsi. Enfin, aux comités 
de direction de nos instituts correspondent des 
comités locaux de perfectionnement, signe visible 
d’une coopération agissante. 
* Dans de nombreuses Universités, auprès desquelles 
_ la création d’instituts ne peut être envisagée faute, 
dé ressources et aussi parce qu'il ne faut pas, dans 
_ un même pays, susciter des centres concurrents de 
culture française, des chaires françaises d’enseigne- 
ment supérieur ont été instituées. Le recrutement 
été amélioré, Ge sont, aujour- 
 d’hui, des agrégés, d'anciens élèves de l'Ecole nor- 
male supérieure, des docteurs qui remplissent ces 
fonctions, et l'étude de notre langue ne s'arrête plus, 
comme au temps de certains professeurs trop exclu- 
sivement formés par les vicilles conceptions germa- 
niques, au moyen âge : c’est un véritable tableau 
: d’ensemble des lettres et des idées françaises, des ori- 
_ gines de notre civilisation à l'époque contemporaine, 


GI 


qui est présenté à leurs élèves par nos jeunes maîtres 


à Poznan ou à Zagreb. Payant sans ccsse de leur 
personne, ils organisent des cours publics, des 
bibliothèques, des cercles. Et les Universités s'ouvrent 
de plus en plus largement devant eux, les suscep- 

_ fHibilités locales s’effacent devant le désir de collabora- 

. tion de ces professeurs destinés à faire connaître, 
comprendre et aimer les pays où ils auront enseigné 
et travaillé. Aussi, de plus en plus, les Universités 
et les Gouvernements étrangers (on l'a vu récem- 
ment en Turquie et en Egypte) s'adressent à notre 
pays pour lui demander des maîtres, 


Œuvres d'enseignement secondaire et primaire.* 


Nos lycées ont suivi une évolution parallèle et non 
moins heureuse ; eux aussi s'adaptent de leur 
mieux aux besoins locaux, Le lycée de Madrid, 
après avoir créé une section très vivante de prépa- 
ration au baccalauréat espagnol, a organisé une sec- 
tion commerciale qui a porté le total de ses élèves 
à près de quatre cents. Les lycées de la Mission 
laïque, à Alexandrie, au Caire, à Salonique, à Bey- 
routh, à Alep et à Damas, savent très heureusement 
s'adapter ct se spécialiser, D'autres établissements, 
comme le lycée franco-brésilien de Saint-Paul, 
représentent un type plus frappant encore de col- 
laboration  franco-étrangère puisque le proviseur 
brésilien est assisté d’un conseiller téchnique, 


leurs, des lycées 
françaises, comme 


dans leurs lycées, comme en Roumanie, en Tck 
Slovaquie, en Yougoslavie, en Egypte ou « 
quie, où le lycée de Galata-Seraï est redevenu, 
ses quatre professeurs agrégés et ses douze auf 
licenciés, un établissement modèle d’enseigm 
franco-turc. : es je 
Ce travail porte déjà ses fruits : augmenta 
nombre des étudiants, des savants, des technici 
qui viennent suivre des cours et plus encore pe 
fectionner leurs méthodes auprès de nos Univers 
et grandes écoles, part plus grande réservée à n: 
langue dans les programmes étrangers (elle est o 
gatoire en Roumanie et en Yougoslavie, en pr 
au Japon, en Grande-Bretagne et aux Etats-Un 
Cette œuvre nécessite un appel continu aux 
éminents de nos spécialistes, sans la collabora 
desquels rien ne pourrait se faire. Elle req 
également la coopération des services compétents 
ministère des Affaires étrangères et du minist 
. de l'Instruction publique. Les deux administrati 
participent, avec la collaboration de l'Office des U 
versités, leur conseiller technique, dont le rôle € 
capital, au travail de tous les comités de di 
rection de nos instituts de l'étranger. TES 


Établissements privés.* 


Le ministère des Affaires étrangères coll 
aussi avec des associalions privées : Mission laïq 
de qui dépendent sept lycées et collèges ; Allia 
israélite, qui a élevé dans la culture française. 
l'amour de notre pays des générations entières 
jeunes israélites de l'Orient, du Maroc à l'Irak 
qui réunit à l’heure actuelle 35 000 enfants dans 
écoles ; Universités, collèges et écoles tenus 
nos religieux et religieuses, qui ont tant fait p. 
la diffusion de notre langue et de notre cul 
en particulier en Orient, en Extrême-Orient e 
Amérique latine. 

Cette conception, que nous avons essayé de dé 
est en voie de réalisation dans un grand nombre 
pays. Nous examinerons ici spécialement les résu: 
obtenus en Europe [...]. =: 


Résultats.* 


Europe centrale et orientale. 


La plupart des nations de l’Europe centrale, n! 
de la guerre ou agrandies par elle, nous ont 
mandé de collaborer à leur affranchissement cultu 
Certaines, comme la Roumanie et la Grèce, ét 
déjà profondément pénétrées de notre culture, ! 
tefois, dans les provinces roumaines récem 
libérées, la diffusion du français était encore fai 
Aussi la Roumanie nous a-t-elle demandé des p 
fesscurs pour quatre chaires de l'Université de 
et pour une trentaine de lycées de Transylvanie 
Banat ou de Bukowine. En même temps se 
tuait à Bucarest un Institut français de hautes ét 
groupant plusieurs jeunes savants qui prépara 
des thèses sur des sujets intéressant la Roumani 
et faisant appel, selon le choix des Universités e 
mêmes, à des maîtres de notre enseignement 
rieur, en 1927, MM. Ferdinand Lot, professe 
À Sorbonne ; Montel, de la Faculté des sciences 
Paris ; Anthony, du Muséum ; Mario Roques, 
l'Ecole des langues orientales. < 
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itions très fortes, auxquelles 
urs une connaissance pro- 
de notre langue et de notre cuiture. 
Prague que fut créé le premier institut fran- 
n Europe centrale. L'institut de Prague est 
aeuré l’un des plus actifs et des plus vivants, 
\ la collaboration efficace du Gouvernement 
et de l’Université de Prague. Des cours 
ment supérieur y ont été professés par 
:. Jean Perrin, Focillon et Delacroix. 

de l'institut de Prague, dix professeurs 
aç ont détachés dans les lycées de Bohême, 
ingt bourses sont réservées aux étudiants tchèques, 
dés que le Gouvernement de Prague crée par réci- 
#@ité des bourses analogues en faveur d'étudiants 
dé savants français. 

Pologne, l'institut de Varsovie, créé avec le 
urs de l'institut d’études slaves, sous le patro 
de l’Université de Paris, associée aux Univer- 
de Nancy et de Strasbourg, est installé dans 
aux locaux du palais Staszic. Il a, sous l’éner- 
ue direction de M. Feyel, pris rapidement une 
ce importante. Plus de trois cents étudiants 
vent ses cours, un grand nombre préparent ses 
‘lômes ; une très riche bibliothèque est ouverte 
L professeurs et à la jeunesse universitaire, 
.Bouglé, Pérez, le docteur Turchini, de l’Uni- 
é de Montpellier, et l’an passé Mme Curie, 
t exposé leurs travaux. À Poznan, sous la direc- 
ln de M. Langlade, élevé par l’Université au 
de de professeur extraordinaire, des cours d’en- 
nement supérieur, d’enseignement secondaire, 
nseignement destiné aux adultes fonctionnent 
succès et groupent des centaines d'élèves ; ils 
es filiales à Torun et à Bydgoszsz. A Cracovie, 
8 organisation semblable a été amorcée par deux 
1 ros professeurs détachés auprès de l’Université ; 
; cours analogues ont été créés à Lublin, Une 
ole secondaire française fonctionne avec de bons 
lultats à Varsovie, et des bourses sont accordées 
des sujets d'élite polonais proposés par leurs 
iversités d’origine. 

En Yougoslavie, deux instituts, fondés dans les 
tres où notre langue était presque inconnue 
ant la guerre, comprennent un enseignement 
-manent, une bibliothèque, des cours réservés 
x étudiants et d’autres destinés au grand public. 
3 locaux ont été offerts par le Gouvernement et les 
riversités de Zagreb et de Ljubljana. A Belgrade, 
»e la collaboration de l’Université et dans ses 
aux mêmes, s'établit en ce moment un nouvel 
tut qui donne de belles promesses, Une dou- 
ine de professeurs sont détachés dans les lycées 
ugoslaves, où l'enseignement du français est 
senu obligatoire. Des cours de français et des 
>liothèques circulantes se sont organisés dans plus 
quarante villes et reçoivent plusieurs fois dans 
mnée la visite de nos lecteurs ; des écoles françaises 
*franco-serbes ont été créées avec succès par un 
que, M. Doerr, à Skopljé, par des religieux 
meais, à Belgrade ; enfin, des bourses de perfec- 
mnement sont réservées à des étudiants yougo- 
ves et gérées en commun avec le ministère de 
astruction publique. Dans tous ces pays, où les 
lätions intellectuelles doivent rester des échanges, 
“avitations de savants étrangers par nos Univer- 
és sont le corollaire nécessaire et heureux de 
ppel fait à nos propres savants. 

D'autres nations se sont trouvées placées lors 
ja guerre dans un camp qui n'était point le 
tr : elles n’en représentaient pas moins une tra- 


iti s forté de culture originale et de relations 
intellectuelles avec notre pays. L'Université de 
Vienne a accueilli comme lecteur un élève de notre 


école normale. Le centre français d’études supé- 


rieures, installé dans des locaux offerts par le Gou- 
vernement autrichien, abrite un groupe d'’érudits 


et de savants français poursuivant des recherches 


dans les archives, les bibliothèques, les centres 


musicaux, les laboratoires de cette capitale, Deux 


bourses sont réservées à des étudiants autrichiens. | 
En Hongrie, trois de nos professeurs enseignent 


à l’Université de Budapest et à l'école Eoetvoes, ss 


k! 


l'équivalent de notre Ecole normale supérieure ; les 


cours de français organisés sous leur direction 
à PLIS: 
six bourses sont 


comptent dix-huit cents élèves ; 
réservées à des étudiants hongrois. 


En Bulgarie, un institut, sous la direction du pro- 


fesseur agrégé qui enseigne à l’Université de Sofia, 


fonctionne avec succès ; à ses côtés l’on trouve les 
Cours de l'Alliance française, destinés au grand 
public, et les très florissants établissements des reli- 
gieux et religieuses français de Sofia, de Philippopoli, f 
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de Roustchouk, de Varna, de Bourgas, 


Grande-Bretagne. 


En Grande-Brelagne, notre langue ne peut aspirer 


à jouer qu’un rôle d'appoint, bien que, de tout 

temps, la culture française ait été appréciée de : 
l'élite anglo-saxonne, Depuis la guerre, le nombre 

des étudiants britanniques de français dans les Uni- 
versités du royaume comme auprès de nos propres 
établissements a beaucoup augmenté, Il importe 
que nos institutions en pays britannique s’adaptent, : 
là comme ailleurs, aux conditions locales ; l'institut 


du Royaume-Uni, placé sous le patronage et la direc- 
tion des Universités de Paris eb de Lille, est admi- 
nistré par un comité dans lequel les personnalités 
britanniques sont nombreuses. 11 est subordonné à 


la fois au ministère des Affaires étrangères et au. 


conseil de comité de Londres, qui lui confie le soin 
de former des professeurs anglais de français, Enfin, 
grâce à l’action personnelle de son directeur, 
M. Denis Saurat, qui est en même temps professeur 
à l’Université de Londres, il existe des liens étroits 
entre la fondation française et la grande Univer- 
sité de ia capitale anglaise, De même, des échanges 
fonctionnent régulièrement sous les auspices de 
l'Office des Universités, entre les Universités et 
les établissements secondaires des deux pays. La 


maison de l'institut de France à Londres donne 


l’hospitalité aux travailleurs qui ont franchi le 
détroit pour des recherches dans les bibliothèques et 
les dépôts d'archives britanniques. 

Dans les Universités des Pays-Bas, de Suisse alé- 
manique, des pays scandinaves où baltiques, des 
lecteurs, dont plusieurs sont agrégés, donnent un 
enseignement apprécié. Les échanges avec nos Uni- 
versités se développent et se régularisent. La sec- 
tion scientifique du comité Nederland-Frankrijk, 
avec le professeur J.-J. Salverda de Grave, rend 
d'inappréciables services. Les alliances françaises, 
les amitiés franco-suédoises groupent des auditoires 
cultivés et nombreux. À Riga et à Dorpat, de petits 
instituts se développent grâce à des concours 
locaux ; à Reval, à Riga, à Stockholm, à Bâle, à 
Zurich, des écoles françaises sont en pleine activité. 


Espagne et Portugal. 


Le problème qui se pose dans les pays de l'Europe 
latine est d’un tout autre ordre. Nous y sommes 
en présence de pays de très vieille civilisation, jus- 
tement fiers de l'antiquité de leur langue, de leur 


rEZ 
s” 


te) 


diltérature ct de leur culture. Il nous faut mous 
présenter à eux comme des collaborateurs animés 


du respect de leur tradition passée et de leur effort 


présent. En Espagne, M. Pierre Paris, qui dirigeait 


déjà l'Ecole des hautes études hispaniques, dont 


J'installation dans les locaux de la casa Velasquez, 
ce pendant de l'Ecole de Rome, est, nous l’espérons, 
prochaine, a été appelé par l'Université de Toulouse 
à diriger également l'Institut français d’Espagne 
et ses deux centres de Madrid et de Barcelone. Nous 
awons signalé plus haut le croissant succès du lycée 
de Madrid. Des écoles fonctionnent, avec l'appui de 
nos colonies, dans une trentaine de villes. 

Au Portugal, les efforts de plusieurs années ont 


abouti à la constitution d'un institut, en liaison 


avec celui de Madrid ét avec la collaboration des 
Universités de Lisbonne et de Coïmbre. 


Ttalie. dS 


En Italie, nos instituts de Naples et de Florence,* 
dirigés sous le haut patronage de l'Université de 


- Grenoble par M. Graillot et M. Masson cet dotés par 


le Parlement des ressources nécessaires, poursuivent 
leur œuvre sereine de rapprochement intellectuel 
et de collaboration scientifique. À Florence, M. Gus- 
tave Soulier, auteur d’une remarquable monogra- 
phie sur la peinture siennoise, donne un enseigne- 
ment d’histoire de l’art particulièrement apprécié. 
Les instituts rencontrent dans les Universités ila- 
liennes des appuis précieux ; d’ailleurs, les échangés 
littéraires entre les deux pays se maintiennent H 


serait à souhaiter que l'échange des maîtres émi- 


ments des enseignements supérieurs des deux pays 
pût être repris. \ 

Hi nous reste à dire ce que devront être les rela- 
tions à rétablir avec deux grandes nations, deux 
grandes cultures, deux :grandes civilisations, toutes 


eux nécessaires à l'équilibre du monde, et dont nous 


avons été séparés pendant de longues années. 
Allemagne. 


Le complexe problème des relations franco- 


allemandes doit se poser inévitablement, dans l’ordre 


intellectuel, comme il s’est posé et a été résolu dans 
TJ'ordre économique. De tout temps, quels qu'aient 
£té les heurts des deux peuples, la culture française, 
les lettres et l’art français (en-particulier la peinture 
et la sculpture) ont rencontré des admirateurs pas- 
sionnés en Allemagne ; la culture germanique, la 
science, la philosophie, la musique allemandes sur- 
tout, des disciples fervents en France. Aussi, dès 
maintenant, par le jeu normal des choses, les échan- 
ges ont repris dans l’ordre littéraire et artistique : 
notre art le plus moderne, nos écrivains les plus 
hardis trouvent en Allemagne des apologistes enthou- 
siastes, ct les créations de la récente littérature alle- 
mande ou de la jeune musique d'Allemagne ont, 
en France, un auditoire intelligent et sympathique. 

Dans l’ordre universitaire, les échanges ont été 
plus lents à s'établir, plus timides, mais des progrès 
s’annoncent. L'Université de Francfort, qui marche 
à l'avant des autres dans celte entreprise, a invité 
Successivement à son institut d’ethnographie 
MM. Lévy-Bruhl, Mauss et le docteur Rivet : À son 
institut de sinologie, MM. Pelliot et Granet. Dans 
la capitale de l'Allemagne, M. le recteur Hesnard, 
chargé du service d'informations économiques, a 
établi de précieux contacts avec l'opinion intéllec- 
tuelle allemande. 

‘La volonté de rapprochement et de coopération 
fitellectuelle franco-allemande qui s'est manifestée 
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cétte année dLloute une 
officieuses. : Al ER nas de Lab à 5 
Tout d’abord, M. Henri Lichtenberger, pro 
à l'Université de Paris, à séjourné au début, 
l'année pendant deux semaines à Berlin, M. 
tenberger, qui avait été déjà l'hôte de l’Univers 
de Francfort, a pris la parole à la Hochschul 
Politik, a la Handelshochschule, et au sémina 
langues romanes de M. Wechssler ; il a donné 
une conférence sur Gæthe, sous les auspices di 
« Gœthe-Gesellschaft », dans le grand auditoire 
l'Université de Berlin. | SE 
Quelque temps après, M. Tristan Bernard se 2e 
dait à Berlin, comme représentant de la Soc 
internationale du théâtre. M. Paul Valéry, de I 
démie française, donnait deux conférences dont 
retentissement dans les milieux littéraires était € 
sidérable, Depuis le voyage de M. Lichtenberge 
« séminaire » de M. Wechssler, professeur à l'Ui 
versité de Berlin, a organisé une suite de causenié] 
françaises pour lesquelles il a été fait appel au com 
cours d'écrivains et de critiques représentant à 
jeunes tendances de notre littérature. "ER 
Après le grand écrivain Thomas Mann, qu 
publié récemment ses impressions de séjour 4 
France, un savant, M. Feist, et le critique dram 
tique Kerr ont donné à Paris des conférences tt 
applaudies. d Re 
Contacts de spécialistes, de savants, de technicie 
avec leurs confrères devant les milieux restrein# 
encore compétents, sympathiques et attentifs, 4 
doit être l: premier signe de la reprise. à 
Ensuite, et bientôt, espérons-le, l’on étudiera#k 
possibilité de reprendre l'échange des étudiants, 
faciliter à nos germanistes, aux francistes et a 
savants allemands, le séjour dans les Universi 
dans les séminaires de hautes études, dans les Ja 
ratoires des deux pays. C’est par l'élite des € 
cheurs que la collaboration intellectuelle s'’amo 


série de 


+ DE 


Russie. * 
Avec la Russie le problème est différent, No 
avions un assez large rayonnement intellectuel d& 
ce vaste ‘pays, mais presque exclusivement 
l'aristocratie, la haute bourgeoisie et certains miliei 
de l'Université, des lettres et des arts. Tous & 
milieux ont été dispersés et détruits. « Depuis, 
Révolution, écrit M. Georges Duhamel, le frange 
marque une retraite. Si l'enseignement n'en est 
tout à fait supprimé dans les écoles élémentai 
il a dû céder le pas à l'anglais et à l’allemand” 
Et, à l’heure actuelle, sauf parmi les hommes mit 
les artistes et les savants, on rencontre peu 
Russes en élat de parler français. Pendant 
sieurs années on n'a reçu en Russie presque au 
livre, aucune publication scientifique de notre p 
La situation commence toutefois à s'amélior 
Lentement, grâce aux efforits des savants russes 
particulier de l’Académie de Leningrad, respe 
dans son {ravail par Le Gouvernement soviéti 
et de son secrétaire perpétuel, l'orientaliste Ser 
d’Oldénbourg, grâce aux efforts parallèles du com 
français pour les relations scientifiques avec A 
Russie présidé par M. Langevin, les relations scie 
tifiques se sont irenouées, Nous avons appris 
connaître l'effort poursuivi par la science russe, 
particulier dans le domaine de la linguistique, | 
l’orientalisme, de la géographie, de l'ethnog 
et des ‘explorations archéologiques. La science 
a été renscignée à son ‘tour sur les résultats de : 
recherches, Les périodiques et les mém 


riétiques sur l'intérêt qui s’attacherait à la réor- 
nisation de l’enseignement du français dans les 
ersités russes. Des conversations sont engagées 
* & point. Des efforts encore limités, mais utiles 
L efficaces, comme les cours organisés à Moscou 
* Me Despréaux, directrice de la Mission laïque 
mise, à Leningrad par initiatives-purement russes, 
ament des résultats. Et nos - jeunes slavisants 
gés de mission en Russie trouvent un abri 
a& l’ancien asile français de Leningrad. 
Œel est le tableau de notre effort d’expansion à 
ranger. [l présente assurément des lacunes et 
imperfections, mais nous croyons fermement 
e, dans l’ensemble, des résultats précieux et 
les. ont. été acquis. 
La meilleure preuve, comme nous le signalions 
n passé, est que successivement l'Allemagne (avec 
1 département « kulturpolitisch »), l'Italie, 
“Spagne: ont créé auprès de leurs ministères des 
3 œuvres françaises. à l'étranger. Ils les ont dotés 
rgement : le budget allemand des œuvres et des 
les, sans. parler des. crédits rattachés. à d’autres 
Apitres, se monte, en 1927, à 7 millions de marks 
. soit plus de 42 millions de francs au cours 
uel. du change. Le budget italien s'élève, de son. 
6, à 24/millions de lires, soit, au cours actuel 
la lire, environ 29 millions de francs, sans 
mpter les crédits pour le transport gratuit des 
bfesseurs et des missionnaires se rendant à 
tranger, les dons de fondations plus ou moins 
ntrôlées par l’Etat., Bars ? 
En regard de ces efforts, les ressources prévues 
ur 1928, Soit 32 480.000 francs, n’ont rien d’ex- 
ssif. Elles ne produisent tout leur effet que par le 
vouement de ceux qui servent la France hors de 
n territoire et par le concours de nos fidèles amis 
rangers, 


Section. lifféraire et artistique. 


La section littéraire et arlistique dispose d’un 
dget relativement restreint (955 000 francs), mais 
s crédits ne sont pas affectés, comme ceux de la 
tion des écoles, à des dépenses d'établissement et 
entretien. Son rôle est de provoquer et de coor- 
nner les initialives privées et individuelles dont 
importance en matière artistique ct littéraire est 
rimordiale. 


ÆEnvoi de livres et de revues 


La section littéraire et artistique envoie aux biblio- 
‘èques universitaires et populaires de Pétranger, aux 
kréies français, aux sections de l'Alliance fran- 
ise, etc., des périodiques et des livres. 

Ha 1926, les abonnements aux périodiques ont 
yswrbé une somme de 2°9 000 francs. Les envois 
wrtent sur des publications de toute nature et inté- 
sent toutes les branches de notre vie intellectuelle : 
yues de culture générale adressées à nos postes, 
ax bibliothèques, revues spéciales destinées aux Uni- 
sbés, revues industrielles et techniques pour les 
ss professionnelles, revues médicales en très grand 
mbre pour les Facultés et les hôpitaux, revues artis- 
nes pour les musées et les critiques d’art étrangers. 
Pour les envois de livres, la section a pris, depuis 
wélques années, le très sage parti de se conformer 


Maires étrangères. des services analogues au service | 


_ rigoureusement aux demandes de nos postes diploma- 


tiques et consulaires ou des bibliothèques destina- 


taires, dans la mesure malheureusement très réduite 
où les crédits permettent de satisfaire leurs desiderata. 


Comme elle ne disposait, cette année, que d’une 


somme de 300000 francs au total pour l’achat des. 


ouvrages de bibliothèque et de livres de prix dés 
écoles françaises, la section a dû se limiter: à peu 
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près à l’envoi d'ouvrages documentaires et d'auteurs | 


classiques. 


Relations littéraires avec les pays étrangers. 


La seelion se lient en contact avec les. milieux 


littéraires et artistiques de l'étranger. Elle encourage, 
par des subventions, l’activité des sociétés qui s'in- 
téressent à la France, et: communique aux critiques 
et journalistes étrangers des documents relatifs à 
notre art et à notre littérature. } 


La section suit attentivement le problème de ln  ” 
vente <t de la diffusion du livre français aw dehors ; 
elle transmet à la Maison du livre:et aux éditeurs les | 
informations recueillies sur place par nos agents 


diplomatiques et nos attachés commerciaux. Elle 
subventionne plusieurs librairies françaises à l’étran- 
ger et prête son appui moral et matériel aux foires 
et expositions du livre organisées par nos éditeurs. 


x 


Relations artistiques” 


La section littéraire et artistique prépare, toujours 
d’après les propositions de nos agents à l'étranger, 
les manifestations d'ordre artistique (expositions, 


_ concerts, représentations théâtrales, etc.), Elle en 


confie l’exécution à l'Association française d’expan- 
sion et d'échanges artistiques, qui agit en liaison 
étroite avec la direction des Beaux-Arts et le dépar- 
tement des Affaires étrangères. Grâce à la souplesse 


de ses méthodes de travail et à la compétence de 


ses services techniques, dirigés par M. Robert Brussel, 


l'Association d'expansion et d'échanges, qui bénéficie 


d’une importante subvention du ministère des Affaires 


‘étrangères, a obtenu en ces dernières années d'appré- 


ciables résultats, notamment dans le domaine des 


expositions de peinture. On n’a pas oublié le succès 


remporté l'an passé par l’exposition rétrospective 
d'art français qui réunissait dans. les salles, du musée 
de. l'Etat à Amsterdam deux cents chefs-d’œuvre de 
notre peinture, de Lenain et Chardin à Cézanne et 
Renoir. Une exposition de peinture contemporaine 
a eu lieu à Helsingfors et à Oslo, et une exposition 
d'arts décoratifs à Leipzig. La France a participé bril- 
lamment aux expositions musicales internationales 
de Genève et de Francfort. 


Sectiôn des œuvres diverses, 
tourisme, sport, cinématographie. 


La section des « OEuvres diverses » soutient par des 
subventions, coordonne et groupe les efforts des asso- 
ciations qui propagent et défendent notre influence 
à l'étranger : notamment l'Alliance française, le 
Comité des amitiés catholiques, le Comité protestant, 
la Mission laïque, le Comité de protection, des onphe- 
lins et fils de Français résidant à l'étranger, les 
associations franco-étrangères comme l'Association 
France-Grande-Bretagne, le Comité France-Amérique, 
la. Fraternité franco-américaine. 

Élle s'attache à faire connaître les résultats obtenus 
en France, dans le domaine de la science pure et 
appliquée, par nos savants et par nos. Ingénieurs. 
Elle apporte une attention, loute particulière à la dif- 
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_ fusion de la science médicale française, encore br 
peu connue à l'étranger. DR RE El 
“Elle contribue à faire vivre les foyers français 
! créés dans les pays étrangers, à l'intention de nos 
compatriotes, ou des étrangers, eux-mêmes : cercles, 
associations, sociétés de bienfaisance, hôpitaux, dis- 
 pensaires, pouponnières, La section, renseignée par 

. nos agents sur l’activité de ces institulions, assure à 

= chacune d'elles, dans la mesure de ses crédits, l’appui 

nécessaire. Fa FACAD 
$ Elle provoque, assure ou facilite la participation 
d'équipes françaises aux compétitions sportives inter- 

_ nationales où doit s’affirmer la vitalité de notre race. 

__ Elle fait connaître les ressources touristiques de la 

* France par des envois de livres, de brochures, de pro- 

jections fixes et de films et par l’organisation de 
conférences. 

Elle met à la disposition de nos représentants, pour 
£ les écoles, les cercles et Jes conférenciers, des appa- 
__  reils, des films, des projections fixes, susceptibles de 

donner une image fidèle et complète de la vie fran- | 
çaise contemporaine. 
Les crédits prévus pour la section des œuvres 
diverses en 1928 s'élèvent, comme en 1927, à 
2 120 000 francs, dont le tableau ci-dessous indique 
l'emploi : 
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op 


sportives pour a: 1 
à l'étranger, en particulier 
saxons et scandinaves. La 
En collaboration avec le bureau des relations m 
cales de la Faculté de médecine de Paris et 
l'Association des médecins de langue française 
Lyon, le service des œuvres françaises à l’étra: 
a facilité l'établissement des relations - en 
médecins français et leurs confrères irlanda 
scandinaves, japonais, sud-africains, qui assu 
désormais régulièrement l'analyse de nos pub 
tions médicales dans les revues de leurs pays et 
connaître à leurs compatriotes l’enseignement de 
dans nos hôpitaux et nos Facultés. 5 A 
D'autre part, le service des œuvres française 
l'étranger n’a cessé d'appuyer l’action de l’O 
national du tourisme, mais il a aussi agi pa 
propres moyens lorsqu'une intervention rapide 
posait. Il a envoyé au bureau touristique de Vi 
quinze films relatifs à nos différentes prov 
Cent onze films se rapportant au tourisme ont 
également répartis dans les pays baltes, balkaniq 
sud-américains, au Japon, en Egypte. Quelques 
de ces films ont été projetés aux Etats-Unis pa 
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Sommes Subyentions É cercles, 
consacrées aux associations A ncrtione to hôpitaux, Fédérations Associations 
DÉSIGNATION _ Crédit total. à l'information générales enti . sociétés rti franco: 
touristique et de BE à gen nee vs à de bienfaisance | SP": étrangèri 
einématographique.| rapprochement. à l'étranger. | 
LE Î francs. francs. francs. francs. francs. francs. francs. francs. 
* Œurope (chap. 37, art. 2)......... 4 760 000 164 000 452 000 66 000 156 000 724 000 105 000 | 83 000! 
Orient (chap. 39, art. 2).......... 60 000 47 000 43 000 » » sx » 
* Extrême-Orient (chap. 40, art. 2).. 60 000 35 000 42 000 10 000 » » » 
Amérique (chap. #1, art. 2)....... 250 000 4100 000 37 000 10 000 » 42 000 » 
MODAIS Tan EX 2 120 000 346 000  {{t} 514 000 86 000 456 000 766 000 105 000 


(1) Dont deux subventions de 195 000 francs à l'Alliance française et de 70 000 francs au Comité de protection des orphelins fils de Français ré 


. à l'étranger. 


Nous allons examiner comment ce vaste programme 
-àa été rempli en 1926. En premier lieu, la section 
des œuvres a aidé la constitution de nouvelles sec- 
tions d’Alliance française en Suède, en Tchéco-Slo- 
vaquie et en Bulgarie. -Dans ce dernier pays, 
notamment, il importait de créer un foyer de 
. culture française à Routschouk, sur le Danube, voie 
de pénétration de l’influènce allemande, Elle x 
secondé l’action de l'Accueil aux étudiants des Etats- 
‘Unis et du Comité de la « Fraternité franco-améri- 
Caine », qui reçoivent les étudiants américains et se 
chargent de les mettre en relations avec des familles 
françaises. 

Des subventions nouvelles ont été accordées à 
l'hôpital de Naples et à la maison du marin de North 
Sydney, au (Canada. L'’allocation attribuée à la 
« Goutte de lait » de Belgrade, qui assure, sous la 
direction d'un médecin français, un service régulier 
de consultations, de pansements et d'opérations de 
petite chirurgie à 15 o00 enfants serbes, a été 


augmentée, La subvention de l'asile français de 
Leningrad aété portée de 14 boo francs à 36 000 francs 
pour permettre à cet établissement d’héberger nos 
compatriotes malades et sans ressource demeurés 
Sur, le territoire de l'U. R. S. S., et de recevoir, 
comme nous l'avons dit, les savants français qui 


soins du « Bureau of commercial economics ». T 
tefois, dans ce pays où des conférences sur la Fra: 
sont régulièrement organisées, ainsi qu’en Tchéco: 
Slovaquie et aux Pays-Bas, le service des œuvr 
mis principalement à la disposition des conférenciers 
des clichés de projection fixe : 1 800 clichés ont ét 
envoyés par ses soins pour illustrer des confére 
sur les régions naturelles de la France. 
D'autre part, des films d'enseignement et 
appareils cinématographiques (16 appareils, 127 fi 
et 7222 clichés d'enseignement) ont été répart 
entre nos écoles de l'étranger. Huit de ces film 
été représentés à l’Université de Cologne, une 
de clichés destinés à illustrer un cours sur l’histo 
de la littérature française a été mise à la disposit 
de l’Université de Würzbourg, 84 clichés, dont 18 
couleurs relatifs à l’histoire de l’art, 7 films, r ap 
reil cinématographique ont été déposés à la maise 
franco-japonaise de Tokio, 3 appareils ont été envo: 
à nos écoles de Chine, Fa 
D'excellents films techniques ont été prêtés 
Facultés et aux laboratoires étrangers : films chi 
gicaux à la Faculté de médecine de Constantino 
films agricoles aux écoles de Lettonie, film: 
physiologie en Australie, films de microbiologi 
Canada. Grâce à ces films, les méthodes d'en 


ta 1ces 
nt été commu- 
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ignement. 
le service des œuvres à communiqué 
postes de l'étranger, en vue de repré- 
privées, les grands films français mis à 
ion par les maisons qui les avaient édités, 
es résultats obtenus par l’utilisation du film pour 
diffusion de nos idées sont importants, Nos 
iistres au Siam, dans les pays scandinaves et 
es, notre consul général à Dublin, notamment, 
pont signalé les heureux effets. 

itefois, alors qu'en 1923 le service des œuvres 
ait 657 000 fr. pour l'information par l’image, 
conserver à cette branche, en 1926, qu’une 
s inférieure. Il lui est impossible de 
satisfaction à toutes les demandes de films 
eils dont il est saisi. Dans la limite de ses 
, Cependant, il s'efforce de faire connaître 
étranger les productions les plus caractéristiques 
notre art cinématographique. < 
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. Résultats obtenus en 1927-1928 ( 
À. Enseignement supérieur. 
LUC 

ÈS 1° Instituts. 


bes Instituts nouveaux sont venus s'ajouter à ceux 
 fonctionnaient déjà en Europe, en Amérique 
ne et au Japon. Citons, parmi les créations nou- 


; 
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\Montevideo, d’Assomption, de Caracas. L'Institut 
mco-japonais de Kyoto, centre d'’enseignement 
itiné à la jeunesse japonaise, complète la maison 
aco-japonaise de Tokyo. É 

l'Institut de Damas, en voie de réorganisation, 
evra des érudits et des arabisants, et il assurera 
coopération, sur le terrain intellectuel et scien- 
que, des savants français et des lettrés arabes, en 
‘son avec l'Académie arabe ct l’Université de 
mas. 


| Universités de Montréal, Mac-Gill-de-Montréal, et 
bal de Québec, à l’Institut scientifique franco- 
xadien. Le Gouvernement français et. le Gouver- 
nent chinois vont étudier, de concert, l’organi- 
on, à Changhaï, d’un fnstitut Pasteur, auquel 
jait joint un centre d'études et de recherches 
ur les savants français et chinois. 

2° Chaires françaises dans les Universités étrangères 
ef échanges universitaires franco-étrangers. 


Une chaire d'histoire de l’art français a été créée 
Université de Bucarest, une chaire de langue 
nçaise à Riga. Un centre d’études supérieures, 
* ja* pensée médiévale, a été constitué par l’Uni- 
“sité de Toronto, et la direction en a été con- 
3 à un de nos compatriotes, Les contrats de huit 
béssseurs français ont été renouvelés par l'Uni- 
rsité de Constantinople. Le Gouvernement égyp- 
m, qui a si largement ouvert l’Université du Caire 
x maîlres de nos Facultés de droit et de lettres, 
léxgagé un de nos compatriotes comme direc- 
he des Beaux-Arts, ct chargé M. Deny, professeur 
'Pesole des langues orientales, de procéder au 


1 Rapport de M. Josspxm Pacanon sur le budget 
ap As l'exercice 1929 : Journal Officiel, Doc. parl., 
bre, ‘ess. de 1928, annexe n° 6Gog (9 juillet 1928). 
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curer à l'avenir des: films 


pes, les Instiints de Lisbonne, de Belgrade, de Lima, 


l'Université de Toronto vient de s’affilier, après 


Le | 
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et à l'inventaire de ses archives histo- 


riques, Pendant ce temps, le Gouvernement persan 


appelait un Français à la direction du service des 


antiquilés, nommait un nouveau professeur fran- 
çais à son école de droit, et deux professeurs à son 
universitaires 
vont, à partir de l’année 1929, s'établir régulière- 
ment entre notre pays et la Hollande d’une part, 


école de médecine, Les échanges 


et les Pays scandinaves d’autre part. 
Aux Etats-Unis, les professeurs français sont 


groupés dans une association solidement constituée, 
comme aussi ceux des professeurs de français qui ne 


sont pas nos compatriotes, Îls se réuniront, échan- 
geront leurs impressions et leurs expériences, Les 


missions d’universitaires français, appelés par les 
Universités américaines, devront leur apporter des 
encouragernents et d’utiles direclions : les Univer- 
sités de Chicago, Berkeley, Los Angeles, Prin- 
ceton, Yale, multiplient dans ce sens les invitations, 


comme le font déjà, depuis de longues années, Har- 
vard ou Columbia. De même il subsiste, soit à la 
Nouvelle-Orléans, en Nouvelle-Angleterre, 
Californie, des noyaux vivants de culture française. 


ie 


et en ie 


IL faut les aider, Notre ambassadeur à Washington 


ne manque pas de suivre avec sympathie et de 


seconder ces initiatives intéressantes. 
Enfin, avec l'Allemagne, comme nous le signa- 


lions l’an passé, les échanges universitaires et la. 
collaboration scientifique nécessaire au rétablisse- 
ment de la vie intellectuelle européenne reprennent 


leur cours normal. Du côté allemand, l’Université - 
de Francfort, le Séminaire de langues romanes et 
Ecole politique de l’Université de Berlin, la Société 


pour l’art asiatique, ont déjà invité quelques-uns 
de nos écrivains et professeurs les plus éminents. 
Du côté français, l’Institut d’études germaniques de 
l’Université de Paris, le Musée Guimet et d’autres 


associalions ont répondu par des invitations ana 


logues à des maîtres de la science allemande, 
\ k 


B. Enseignement secondaire et primaire. 


1° Lycées et écoles françaises à l'étranger. 


Dans le domaine de l’enseignement secondaire, le: 


Gouvernement persan a demandé à la Mission laïque 


d'ouvrir à Téhéran un lycée franco-persan, qui sera 
installé dans un immeuble donné par lui. 

Le lycée de la Mission laïque du Caire va pouvoir, 
grâce aux crédits qui vous sont demandés, s'in- 
staller-enfin dans des locaux dignes de notre Univer- 
sité. Les lycées de Damas ét d'Alep, si vous voulez 
bien leur accorder la dotation proposée par votre 
Commission, pourront s'établir dans des conditions 
qui répondront aux demandes et aux besoins de 
leurs élèves. Il n’est pas, pour l'avenir de notre 


mandat et de notre influence en Syrie, d'œuvre 


plus nécessaire. 

Un lycée franco-vénézuélien va s'ouvrir à Caracas, 
à la suite de la fructueuse mission du professeur 
Georges Dumas, dont l’action en Amérique latine 
a été si profonde, comme nous avons eu l’occasion 
de l’exposer dans nos précédents rapports. 

L'Ecole française de Bruxelles s’est complétée par 
la création d’une école de filles. 


2° Missions universitaires françaises à l'étranger 
dans l’enseignement secondaire. 


Le Gouvernement persan a demandé au Gouver- 
nement françeis de. lui procurer, outre les ‘profes- 
seurs d'enseignement supérieur dont nous avons 
parlé plus haut, 4 professeurs pour son école nor+ 


: 
e 


% 


Re 


7 PSE, 


2 


male supérieure et 9 professeurs pour ses lycées | Chapitre 35 : Œuvres 


nationaux. Le Gouvernement ture s'est assuré le 
concours de 2 directrices françaises d'école normale 
ét d’une dizaine de professeurs nouveaux pour des 
lycées, en plus des 4 agrégés du lycée de Galata Seraï 
__ fondé sur l'initiative de Victor Duruy — et dont le 
contrat est renouvelé, Les Gouvernements afghan et 
albanais ont pris à leur charge les nouveaux profes- 
seurs engagés pour le collège franco-afghan de 
Kaboul et le lycée franco-albanais de Korça, créés 
par leurs soins. | : 

Le Gouvernement égyptien à fait appel à 14 pro- 
fesseurs nouveaux pour son enseignement secon- 


. -daire. 


À la demande du Gouvernement roumain, la mis- 
sion universitaire française, qui comprenait 30 pro- 
fesseurs répartis dans les lycées de provinces nou- 
vellement réunies à la Roumanie, est portée à 
ho membres. Le Gouvernement tchéco-slovaque a 
‘accepté qu'un l'inspecteur d’Académie fût placé 
comme directeur à la tête du personnel français 
détaché au lycée franco-tchèque. 


‘3° Ecolesprivéesne faisant pas appel au personnel universitaire. 


Nos Missions, malgré les difficultés de recrute- 
ment, malgré la concurrence des Missions italiennes, 
puissamment soulenues au point de vue financier 
par leur Gouvernement, poursuivent leur action. 

Les Frères des Ecoles chrétiennes ont ouvert en 
octobre, à Alexandrie, Je nouvcau collège Saint- 
Marc. Les Dominicains, appelés par l’évêque de 
Pékin, ont établi dans celte ville un collège et un 
_ pensionnat remarquables: Les Frères Maristes et les 
Eranociscains préparent de vastes établissements 
à: Alep ct à Damas. L'Université « Aurore », à 
‘Changhaï, compte plus de oo étudiants, malgré 
la crise politique, L'alliance üisraélite à ouvert deux 
nouvelles écoles en Perse. = 


“IV — Chapitres du budget 
se rapportant aux œuvres l!) 
. Titre II. — Œuvres françaises à l’étranger 
(œuvres scolaires). 


‘Chapitre 34 : Œuvres françaises en Europe. 
Grédit accordé en 1928. 1/1 0 Fr. 


i 7 000 000 
5 Crédit demandé par le Gouvernement pour 
LICIÈTN ENS RENE BASES NN nes IC LEE ES Fr. 12.000.000 
Fe k ED DILS(2). m1 UIQE STE Fr, 5000090, 
Crédit proposé par la Commission des 
. finances de la Chambre des députés. ....…. Fr. 12.000 009 


Ce Chapitre se ‘subdivise en trois articles, à chacun des- 
‘quels est affecté le crédit suivant : 


ARTICLE 1e, — Section universitaire et des 
écoles en augmentation de 4950:000 francs 
parsranpont à 1928... 4... ue do Fr. : 9475000 
AYART4 9, Section artistique et littéraire, 
SOS AMOUNICATLONEN EE. ee SN ea ere Fr. 725 000 
; ART, 3. — Section des œuvres diverses, en 
augmentation de 50000 francs.......... Fr. 


1 800 009 


Fr. 12 000 000 


(1) Rapport de M. Josepm PaganoN, précité. 
2 (>) Une partie de l'augmentation des crédits est destinée 
à accroître le nombre des membres de la mission univer- 
‘sitaire en Roumanie, él spécialement dans les établisse- 
ments des provinces nouvellement réunies ; une autre 
partie a pour but d'apporter une aide :plus “efficace anx 
“œuvres rfrançaises de bienfaisance du canton de : Genève 
(Note de la D. C.) 


re es Documentation Catho 
$ : ai 4 1 4 


| routh, collèges et écoles, œuvres tenues par 


écoles (œuvres d’enseignement et d’assis- ? 
LRpe RS ce TR RO RE PRES Fr. 710 
ART. 2 — Section littéraire et artis- d 
tige ee tes ER SE A PT Te CO Er. 
ART. 3. — Section des œuvres diverses...Fr. Ô 
= | . Er. : 72964 
Chapitre 37 : Œuvres françaises en Extrêème-Orien 
Crédit accordé :en 1928........ rie Fr; 24150: 
Crédit demandé par le Gouvernement pour ME 
PORTE ER TR nc M LD A 
AN HAT NE EE TRES Fr. te 
Crédit proposé par la Gommission des 


1099 0 PU UE PE NT PRE IDIURE 
En plus (Heure aies ae ME SU) 

Crédit proposé par la Commission des 28 
finances de la Chambre des députés......Fr. 40075 


Ce chapitre comprend deux articles : 
. ARTICLE 1er, — Section universitaire ef des écoles : 

I. — Etablissements d'enseignement Supé- 
rieur : Faculté de médecine et dépendances 
(Hôtel-Dieu, maternité, école dentaire); école 
de droit, école d’ingémieurs; envoi de profes- 
seurs de nos Universités pour les sessions 
d'examen de droit et de médecine........ Fr. 
II. — Lycées de la Mission laïque (Beyrouth, 
Damas; Alep):....:1.1. RSS RE ER Se ÆT.. à 
III. — Fouilles et missions archéologiques. 
— Institut français de Damas (Centre d’études 
d’arabisants) :.......,4..: 44e Fr. 

IV. — Personnel du service d'inspection - 
des œuvres françaises et personnel enseignant 
détaché dans les lycées locaux. — Voyages 
tous les trois ans de professeurs détachés. Fr. 

V. — Bourses pour des étudiants libanais 
et syriens (après CONCOUTS)..…..,:.:... Fr. 

VI. — OBuvres françaises d'enseignement 
(Alliance israélite, collège protestant de Bey- ‘: 


les religieux français)........... RES Fr. 
VII. — OEuvres locales faisant du français 
une base essentielle de leur programme...Fr. 


VIII. — ©OEuvres françaises d'assistance 
(hôpitaux, dispensaires, orphelinats)...... Fr. 10500 
ART. 2. — Section littéraire ef artistique..Fr. j 
Fr. 10107 
Chapitre 36 : Œuvres françaises en Orient. 
Crédit accordé en 1928..... D D TS DEAR Fr. ‘382 
Crédit demandé par le Gouvernement pour 
RAR AR ne Le eo RE Ts nel Fr: 22 
B0= DIS CO) ER RSS «Fr. 3 40 
Crédit proposé par la Commission des : 
financesde la Chambre des députés...... Fr. 


Ce chapitre comprend les trois articles suivants : 
ARTICLE der, — Section universitaire -et des: 


finances de la Chambre des députés.....Fr. 
ARTICLE 1er, — Section universitaire et des 
écoles (œuvres. d'enseignement et d’assis- 


TANGER Re ee Ro Cr FT: 2600: 
ART, 9. Section littéraire ‘et artis- | 
TIQUE ART Ra TC TE AN Fr 
ART. 3, — Section des œuvres diverses..Fr. 


Fr. 2 7090 


(1) Gette augmentation correspond à un supplément 
subvention de la Mission laïque, à qui elle doit per 
d'achever la construction des lycées franco-arabe. 
Damas et français d'Alep. (Note de la D. C.) e 

(2) Sur cette augmentation, une somme de 1 mil 
est affectée à la Mission laïque en vue de l'aider à 
fier un nouveau lycée au Caire, (Note de la D. CT) > 

(3) Cette augmentation n’est qu'apparente : elle ré 
du transfert au présent chapitre des crédits des a 
chapitres 45% et: 43 (indemnités Ue pérte au chan 
de cherlé de vie). (Note de la D, G.) $ Fe 


ÉLUTA 


38 : ( 
3 e. 
SEX 


en 1928 es LR NPNRRE NEES ...Fr. 1730 000 
FT par le Gouvernement pour 

ERP RAR AIS AIRE ENTRETENU .Fr, 2 230 000 

En plus à). SNS ete el 500 000 


sdit proposé par la Commission 
ices de la Chambre des députés... 
chapitre a trois articles : 


des 
Er, 


2 230-000 


MICLE Îe7. — Section universitaire et des 
Ê cg ot RER RON RS Fr. 1 880 000 
: 2. — Section littéraire et artis- : 
à CSS ER RARE SPRICE PAPE PAR IE Fr, 100 000 
— Section des œuvres diverses . .Fr. 250 000. 


} 


« 2 230 000 


ser 


Tableau des principales 
œuvres françaises d'enseignement 


En Europe (Chapitre 34). 
Albanie. 


ïcées franco-albanais de Korça et d’Argyroeastro (fon- 
ins du Gouvernement albanais). Mission archéolo- 
e française en Albanie, dirigée par M. Léon Rey, 
le. patronage de l'Académie des inscriptions et 
-s-Tettres. : 


Ændorre. 


‘demnités aux instituteurs français des écoles andor- 
TE 


Î 


Alutriche. 


entre d’études supérieures de Vienne (abritant de 
‘es savants poursuivant leurs études dans les archives, 
(bibliothèques et les laboratoires de Vienne). Indem- 
‘au lecteur agrégé détaché à l’Université de Vienne. 
“ses pour 2 étudiants autrichiens. 


Belgique. É 


hole française de Bruxelles (l'école de garçons compte 
ron 200 élèves et J’école de filles a été ouverte en 
bre 1928). Cours de français en. pays flamand 
res belges} créés par la Ligue nationale de défense 
Ja * langue française et Lee des amis de la 
ue française, l’Institut de Gand, Ecole des Sœurs 
Hla Sagesse d'Anvers. 


e Bulgarie. 


Lstitut français de Sofia. 
diance française. Ecole de Commerce et pensionnat 
Frères des Ecoles chrétiennes. Pensionnat des Sœurs 
Saint-Joseph à Sofia. Ecole des Frères, Pensionnat et 
e des Dames de Sion à Roustchouk. Collège Saint- 
jel des Assomplionistes. Ecole des Oblates à Varna. 
lège Saint-Augustin et Ecole des Sœurs de Saint- 
iph et Séminaire uniate à Philippopoli. Ecole des 
urs dé Saint-Joseph à Bourgas. Collège des, Assomp- 
ïsles et Ecole des Oblates à Yamboli. L'ensemble de 
| écoles groupe 5 000 élèves. Bourses pour 7 étudiants 


Cours de français de 


Danemark. 


éttorat français de l'Université de Copenhague. Ecoles 
Méæurs françaises de Copenhague (Sœurs de Saint- 
bp) et Elseneur (Filles de la Charité). 


En 


Sette augmentation résulte du fait qu'il à été incor- 
à l'article 1% une partie de la dotation de l’ancien 
de perte au change. 


à 
ou 
pire ho concernant les indemnités 
fo’ de la D. 6 


LC 


An 


Cal 


Espagne. 


É À 

Institut ne de Madrid et Villa Velasquez (Ecole 
.des Hautes Etudes hispaniques et centre pour les arlistes 
# la Villa Velasquez, centre d'enseignement et de haute 


cultare française dans l'immeuble de la rue Marquès 
de la Ensènada). 


Institut français 


de Barcelone. — Lycée français de 
Madrid (450 élèves). 


Cours d'enseignement secondaire de 
Barcelone, Ecoles primaires françaises de Barcelone, 
Ecoles françaises de Valence, de Saint-Sébastien, de 
Cordoue, d'Alicante, de Malaga, de Saragosse, d’Huelva 
(2 écoles), de Vigo, de la Corogne, Figueras, Port-Bou. 
Cours de français de Palencia, Cadix, Santander, Burgos, 
Gerone, la Orotava, Ciudadela (ces écoles groupent plus de 
5 ooo élèves). Ecoles tenues par les Killes de la Charité 
dans 13 villes, par les Frères des Ecoles chrétiennes dans 
3 villes. 


Ron 


Lycée français de Reval (250 élèves). 
de l’Université de Dorpat. 


Lectorat français 
Cercle et Institut français de 


Dorpat. Bourses pour 2 éludants esthoniens. Ù 
Finlande. 
Conférences d'enseignement. supérieur à l'Université 


d'Helsingfors (r professeur par an). Bourses pour 4 étu-, 


diants finlandais, 2 
Grande-Bretagne. 


Institut et Lycée français du Royaume-Uni (Lycée mixte 
de garçons et de jeunes filles (275 élèves). Cours d'en- 
seignement supérieur en collaboration avec l’Université 
de Londres 
préparalion de professeurs anglais de français créée avec 
l'appui du Conseil de l'Université de Londres ; confé- 
rences d'extension universitaire dans les villes anglaises, 
Bureau londonien de l'Office des Universités. Maison de 
l'Institut de France à Londres (abritant des savants et 
des artistes français poursuivant leurs études à Londres}, 
fondation du baron Edmond: de Rothschild, qui en assume 
tous. les. frais. Echanges universitaires entre la Krance ‘et 
l’Angleterre. Professeurs détachés dans les Universités bri- 
tanniques (Londres, Glasgow, Oxford, Cambridge, etc.). 
Cours de la Fédération des Alliances françaises. 


Grèce. j 


Ecole française d'archéologie d'Athènes (sur le budget 
de l’Instruction publique). 

Institut d’études supérieures (filiale de l'Ecole d’ar- 
chéologie destinée à l’enseignement de notre langue). 
Chaire française de l'Université de Salonique (création). 
Cours d’enseignement supérieur -en Grèce et échanges 
universitaires avec les Universités. grecques (2 professeurs 


par an, dont r médecin). Lycée français de Salonique 
(1 4oo élèves). Lycée Léonin des Maristes (2 élablisse- 
ments). Ecole et Orphelinat des Sœurs de Saint-Joseph. 


cours français à Athènes, 
d’études commerciales des 
Pensionnat et Orphelinat 
Collège des Frères. 


Ecole arménienne Tokatlian, 
Collège Saint-Paul et. Institut 
Frères des Ecoles chrétiennes. 
des Sœurs de Saint-Joseph au Pirée. 


Ecole des Lazaristes et Ecole des Filles de la Charité à 


Salonique. Ecole des Maristes à Patras. Ursulines ‘de 
Naxos. Collège des Frères. Ecole: ét orphelinat des Filles 
de la Charité à Hermopolis (Syra). Ecoles tenues par 
des religieux français à Halepa, Candice (Sœurs de Saint- 
Joseph), Cutra (Timos) (Ursulines), Santorig (Lazaristes 
et Sœurs de Saint-Joseph), Vathy (Sœurs de  Saint- 
Joseph des Missions africaines), Chio (Sœurs de Saint- 
Joseph), Volo (Sœurs de Saint-Joseph),, Corfou (Sœurs 
de Notre-Dame de la Compassion), Zeitenlik, Calamari, 
Kilkis, Yeniofe, Vardar et Cavalla (Filles de la Charité). 


IIS 


(800 étudiants et auditeurs inscrits). Ecole de, 


ai due de Metelin. Cours dé De d 
_ Ja Canée, Janina. Bourses pour 3 étudiants grecs. 


Hongrie. 


Ma sergaement français à l’Université de Budapest et 


‘au collège Eotvos, à l'Ecole des Beaux-Arts et dans les : 


1 agrégé, 2 licenciés. Ecoles fran- 
Budapest (2 000 élèves). 
Bourses pour 7 étudiants 
Sion. 


lycées de Budapest : 
çaises et cours français de 
Cercle et Ecole des Annales. 
… hongrois. Pensionnats des Dames de 


ê Ttalie. 

. Ecole française d'archéologie et dHisoie (au Palais 
‘Farnese), et Villa Médicis (prix de Rome des Beaux- Arts). 
Toutes deux sur le budget du ministère de l’Instruc- 
tion publique. Instituts français de Florence et de Naples 
relevant de l’Université de Grenoble. Lycée Chateau- 
briand de Rome. Lectorats français des Universités de 


Milan et de Gênes. Ecole française de Vintimille, Ecoles 
* tenues par des religieux français dans quatre villes, et 
: des religieuses dans treize villes. Enseignement du fran- 
_ çaïis dans le collège arménien des Mekhitaristes arméniens 
: À Venise, 

(are 


Lettonie. 


Institut et lycée français de Riga (330 élèves). Chaire 
française de l'Université de Riga confiée à un agrégé. 
L po lettone du lycée de Tourcoing. 


Norvège. 
 SLectorat français de l'Université d'Oslo 


; Pays-Bas. 


 Leciorat français de l'Université d'Amsterdam, confié 
à un agrégé. Bourses à l'Académie internationale: da droit 
_ de La Haye. Cours français de l'Eglise wallonne. 


Pologne. 


Institut français de Varsovie (environ 4oo étudiants 
inscrits). Chaire française à J'Université et cours d'en: 
seignement supérieur français de Poznan (1 agrégé, 
+ 1 inspecteur primaire, 1 institutrice, 1 lecteur). Lectorat 
te français de l’Université de Cracovie, confié à un agrégé. 
Ecole secondaire française de Vote (215 élèves). Pro- 
_fesseurs ecclésiastiques français aux Universités de Cra- 
covie et Lublin. Cours de français de Poznan (650 élèves), 
de Bydgosz, de Torun, de Cracovie, de Katowitz, de Biela- 
Bielsko, de Lvof tbe élèves), dé Lublin. Pensionnat 
francais de Tarnous. Section polonaise du lycée de Nancy. 
Bourses pour 10 étudiants polonais. 


Portugal. 


Institut français de ‘Lisbonne : direction à Lisbonne, 
Lecteur français et bibliothèque française à l'Université 
de Coïmbre, Conférences d'enseignement supérieur fran- 
gais dans les Universités de Lisbonne, Coïmbre, Porto. 

Ecole française de Lisbonne (00 Elévesh 


Roumanie. 


Institut franco-roumain de Hautes Etudes (sous le 
patronage de l’Université de Paris, à laquelle s'associent 
les Universités de Lyon, Montpellier et Strasbourg). Chaire 
d'histoire de l'art français de l’Université de Bucarest, 
Professeurs “ét tachés dans Jes Universités roumaines de 
Cluj (4 professeurs), Cernauti, Jassy (x professeur). 

Mission universitaire détachée dans les cadres de l’en- 
seignement secondaire roumain, en vertu de la conven- 
ion de 1919, en particulier db les provinces nouvel- 
ement réunies (55 mémbres au 1% octobre 1928, 4o à la 


. Moscou, Asile de Leningrad, 


Général Berthelot, sh 

de l'Union des Meet 

Cluj. Lycée français de. Tareu: Most 
d'Arad, Jassy, Braïla, Oradea Mare, Careu Ma 
soara, den mm Aiud, Lugos,. Alba Julia, 


nats), à | Beius et Blaj (rriisylre). Boinss ot 
étudiants roumains inscrits au pige de l'instru 


| publique (400 000 francs). 


… Russie. 


Association framça ie pour les relations scient 
avec la Russie. Cours français de la Mission laïqu 
dans les bâtiments de 
ancienne ambassade, 3 “ Rat 


« Suède. 


_ Lectorat français de l'Université d'Upsal confié. 
agrégé. Lectorat de l'Université de Lund. Confé 
d'enseignement supérieur en Suède et échanges uni 
taires avec ce pays (> professeurs par an). Ecole frané 
de Stockholm (350 élèves). Cours supérieurs de ‘fran 
de Stockholm. 


SE 


Suisse 


Ecole française de Bâle (150 élèves). raie 
çais détachés dans les Universités de Fribourg (7 : profé 
seurs), de Genève, de Lausanne, Cours de français 
Zurich et de Berne, d'Aarau. Bureau des relations 
versitaires françaises, à Berne, confié à M. Girard 
doyen de la Faculté des sciences de Fribourg, 


élève de notre Ecole normale supérieure, 


Tehéco-Slovaquie. 


Institut français de Piseue (relevant d- l'Université ! 
Paris), {oo étudiants et 1 100 auditeurs inscrits, 1. 
fesseur de la Sorbonne chargé de cours, 1 direct 
1 administrateur agrégé, 3 agrégés, 2 docteurs en & 
x instituteur, 500 élèves en y comprenant les élèves 
maires. Gymnase français de Prague. Lycée franco-tch 
relevant des autorités tchèques, mais dont le pers 
français est placé sous les ordres d’un inspecteur d' 
démie français, à Prague. Cours de la Fédération 4 

Alliances françaises, à Prague. Bourses pour 20 étudi 
ttes Subventions aux sections tchèques du lycée 


: Dijon, des Collèges de Saint- Germain et d'Anéodens 


Yougoslavie. 


Institut français de Belgrade. — Institut ou 
Zagreb, Institut français de Ljubljana. Lectorats fran ci 
auprès des Universités de Belgrade, Zagreb et Ljubl 
dont le titulaire est en même temps secrétaire g 
de l’Institut français de la même ville, Conférences 
seignement supérieur dans les Instituts et les Univer te 
yougoslaves. Mission . universitaire française déta 
dans les cadres de l’enseignement secondaire _youg 
(7 professeurs). Cours français ct yougoslaves de Be 
Banja, Luka, Bitolj,  Cettigne, Chabats, 

(Raguse), Kragujevatz, Leskovatz, Mostar, Bich, No 
Ougitse, Pantchevo, Paritchin, Palanka, Pojarevats, 

tina, Prokoudje, Sarajevo, Senta, Skoplje, Sombor, 
tica, Split, Valjevo, Veliki Kikinda, Veliki Betchker 
Vranja, Urchats, Vokovar, Zemounhat, Bislovar, | K 
vatz, Ossiek, Petrinja, Souchak, Varazdin, Celje, Kraf 
Maribor, Novo-Mesto, Ptuj. Bourse pour :5 étud 
He, une dotation est irait 


supérieur. 


édecine (sessions d'examens passés par | 


es Facultés de médecine de France dési- 

ji ministre de l’Instruction publique), avec, 
annexes, l'Ecole dentaire, la Maternité, l'Institut 

e a l'Hôtel- Dieu, es école d'appli- 


ces srobolgiues et centres d'études scientifiques. 


Mec à des antiquités du Haut-Commissarial : inspec- 
e prospection, administration, organisation des mu- 


; Concession et contrôle des AT 


ons archéologiques et fouilles sous le patro- 


* de l'Académie des inscriptions ; 
Institut français de Damas : centre de collaboration 
elle franco-arabe et de recherches 
. Syrie sous la direction d'un comité siégeant à Paris 
upant les personnalités les plus compétentes ; pen- 
maires en mission d'un an renouvelable ; 
pJoraires de savants. Ecole d'art décoratif et musée 


3. Lycées de la Mission laïque. 


yo de Beyrouth (750 élèves) ; 
cée franco-arabe de Damas (350 élèves) ; 
Collège ss e (350 ess 


D Périonnet universitaire détaché en Syrie. 


Piliers pour Dbtuction publique à la disposi- 
des Gouvernements du Grand-Liban et de Syrie ; 

\ Service d'inspection des œuvres françaises ; 
! Personnel Res dans des sbhssements 
iment locaux. 


d’ensei- 


S. Ré à . étudiants syriens et Héanais. 


de. ‘concours. 


6. _ Œuvres iaires privées d'enseignement. 


LES protestantes françaises d'enseignement (col- 
! PE jeunes filles de Beyrouth) ; 
) Ecoles de l'Alliance israélite (Beyrouth, Alep, Damas, 
la), environ 2 100 élèves ; 
1 Lazaristes': Collèges d'Antoura et de Damas : 
Grand-Liban et 3 en Syrie, 6 5oo élèves ; 
) Frères des Ecoles chrétiennes : Collèges de. Beyrouth, 
lexandrie, de Lattaquieh, Tripoli. Ecoles de  Ras- 
routh, Bikfaye, Beitmay (7 établissements, 
än et 2 en Syrie), 2 550 élèves ; 
Erères Maristes : Collèges d'Alep, de Damas, de Jou- 
l1, de Saïda, de Zahleh ; 3 écoles, 2 300 élèves ; 
| Jésuites (collège d’Homs) : Université Saint-Joseph 
lège préparatoire aux écoles supérieures). Biblio- 
ué orientale. Séminaire oriental Beyrouth, 59 écoles 
; Grand- Liban, 25 écoles en Syrie, 9 dans les villages 


43 écoles 


étiens du  Djebel-Druse, 1 chez les Alaouites, 
bo élèves ; 
+ Capucins : 20 ‘écoles, 10 asiles au Grand-Liban, 


éec'ss en Syrie, x boo élèves ; 


3 franciscains : 1 collège et 5 écoles en Syrie, 1 école 
pers alaouite, 700 élèves ; 
| Bénédictins : Ecole _ Baalbek, 130 élèves ; 
: 41 écoles au Grand-Liban, 2 en 


scientifiques 


missions 


dont 5 au 


à Se .Pensionnats et écoles. d'Alep 
et Daruss, 5oo élèves ; VE 
1) Sœurs de Saint-Joseph : 
en Syrie, à Alexandrette, » 000 élèves ; 

m) Dames de Nazareth : 1 pensionnat à 
2 écoles au Grand-Liban, 300 élèves ; 
n) Sœurs des SS. “Cœurs (indigènes) : 
Grand-Liban, 4 300 élèves ; 
0) Sœurs de la Sainte-Famille française : 5 
Grand-Liban, 950 élèves ; 

p) Sœurs de Besançon: 7 
2 écoles au Liban, 700 élèves. 
r) Sœurs du Bon-Pasteur : 1 école au Liban, 


5 écoles au Liban, 3 Écoles 
Bout 


39 écoles au 


pensionnat à Beyrouth, 


100 élèves. 


7. Œuvres locales où l'enseignement du français 
est contrôlé chaque année par nos inspecteurs 


Elles sont subventionnées à la fois par les Gouverne- 
ments locaux et par le département ; : 
a) Œuvres arméniennes : Ecoles arméniennes dü Liban 
3 écoles, 700 élèves ; Ecoles arméniennes de ses “+ 
14 écoles, 4 500 élèves. 

b) Ecoles grecques catholiques : 
Grand-Liban, 1550 élèves ; 6 ble monts 
1 250 élèves, 

c) Ecoles grecques orthodoxes : 11 établissements au 
Grand-Liban, 1goo élèves ; 9 établissements en Syrie, 
1 500 élèves. 

d) Ecoles maronites : 0 établissements au Grand- Liban, 
2150 élèves ; 1 établissement en Syrie, rov élèves. 

e) Ecoles syriennes catholiques : 
Grand-Liban ; 4 établissements en Syrie, 4oo élèves. : 
f) Ecoles syrienres orthodoxes : 1 établissement au 
Grand-Liban ; 2 établissements en Syrie, 200 élèves. 

g) Ecoles musulmanes : 12 établissements au Grand- 
Liban, 3200 élèves ; 8 établissements en Syrie, 
1 oo élèves. 

h) Ecoles druses : 
9 écoles tcherkesses ; 
Grand-Liban, 5 en Syrie, 
tout, 
faisant une place essentielle au français, 


en Syrie, 


6 écoles au Grand-Liban, 300 élèves ; 
1o écoles diverses ; 18 écoles au 
2 en pays alaouite. Soit, en 


8. Œuvres françaises d'assistance. 


Hôpitaux français d'Alep, de Damas, de Beyrouth. 
Œuvre de la Goutte de lait. Dispensaire protestant, cli- 
nique ophthalmologique et filiale au Djebel Druse. Orphe: 
linats du Grand-Liban (15). Orphelinats de Syrie (4). 
Orphelinats des réfugiés arméniens. 


En Orient (Chapitre 36). 
Afghanistan, 


Mission archéologique française (en exécution de la 
convention franco-afghane). 
Collège franco-afghan de Caboul. 


Chypre. 


Ecole des Sœurs de Saint-Joseph à Larnaca et Nicosie. 
Ecole de Garcyan. 

Egypte. 

Instituts français d'archéologie orientale au Caire (en: 
partie sur budget de l'instruction publique, les Affaires 
étrangères ayant à leur charge les fouilles et publica- 
tions). 

Ecole française de droit du Caire. 

Professeurs détachés à l'Université Royale 
(quatre à a Faculté de droit, trois à la 


lettres). 
Savants et érudits français mis à la disposition du Ser- 


vice des antiquités, des Musées et de la Direction des 


du Caire 
Faculté des 


écoles Faust 


2 établissements au * 


55 000 enfants fréquentant les écoles françaises qua 


t 


“dre, 


tenta 


Bet d'Egyple (dont le directeur a eee el 


le directeur des Beaux- Arts). 


Lycée français d'Alexandrie de: Ja” Mission Tique 
(x 300 élèves). UE ; 
Lycée français du Caire de Ja Mission laïque 


(x 10 élèves). Collège du Daher (300 élèves). Lyvée de 
Port-Saïd (300 élèves). Ecole. de Commerce d’Alexandrie. 
Professeurs et instituteurs détachés dans les lycées égYp- 
tiens (jo environ). 
Collèges et écoles des Frères des Ecoles chrétiennes repré- 
sentant 8 000 élèves, au Caire, à Koronfish, à Daher, à 
* Choubra, à Héliopolis, Ismailiaÿ à Zeitoun, à Zaqaziq, à 
Mirièh, à Port-Saïd, à Alexandrie (5 collèges et écoles, 
dont le nouveau Collège Saint- Marc, qui comptera plus 
de roo élèves, ct le Collège Sainte-Catherine à Man- 
sourah. Collège des Jésuites au Caire (00 élèves) et 
écoles des Jésuites à Minieh et Mellaoui. Ecoles des 
\ Frères de Lamennais. 
africaines à Tantah, Mahalla-el-Kebir, -Zifteh. Pension- 
nats de jeunes filles de la Mère de Dieu et de Notre- 
Dame de Sion à Alexandrie. Orphelinat de la Miséricorde 
À Alexandrie. Asile des enfants abandonnés à Alexan- 
Sœurs. de la  Sainte-Famille (à  Mansourah. 
Sœurs Missionnaires africaines à Tantah. Sœurs de Notre- 
Dame des Apôtres à Mehallah. et Zifteh. Orphelinat des 
Filles de la Charité à Alexandrie. Asile des vieillards, — 
École des Sœurs Franciscaines de Saptish. Pensionnat et 
Ecole des Sœurs de la Délivrande, Héliopolis. Pensionnal 
et Orphelinat du Bon Pasteur au Caire (deux maisons). 
Œuvre des Filles de la Charité au Caire (2 maisons). 
Ecoles et OEuvres des Sœurs de Notre-Dame des Apôtres 
au Caire, à Sakakini, à Zeitoun, à Zaqaziq, à Héliopolis. 


 * Ecoles des Sœurs de l'Afrique à Helman, des Krancis- 


caines au Fayoum, des -Sœurs de Saint-Joseph au Caire. 
Institutions privées françaises : 1 à Alexandrie, 4 au 
Caire. Institutions locales faisant du francais une basé 
essentielle de leur enseignement. Ecoles israélites de la 
Communauté du Caire et de la Communauté d’Alexan- 
drie. Ecole israélite Abesh à Héliopolis. Ecole Harouche 
à Alexandrie. Ecole de l'Alliance israélite à Tantah. Cours 
organisés par l'Alliance française d'Alexandrie et du 
Caire dans les Ecoles locales, et particulièrement dans les 
Ecoles musulmanes. Collèges  patniarcaux  maronite, 
melkite, syrien et copte. Ecole des filles copte catholique 
de Tahta et Sohaq. L'ensemble des enfants recevant une 
instruction à base française dépasse 80 000. Sociétés de 
bienfaisance française du. Caire, d'Alexandrie et de Port 
Saïd. Hôpital français du Caire. Hôpital européen d’Alexan: 
drie. Hôpital français de Suez: 
Ethiopie. 

Ecole de l’Alliance française à Addis-Abeba. 
Franciscaines de Calais à Addis-Abeba. 
Lazaristes en Tigré et Choa. Hôpital français et poste 
médical français de Harrar. Dispensaires de Diredaoua, 
Djidjiqa, Harrar. Ecoles françaises de garçons et de filles 
de Dirredaoua. OEuvres du vicariat apostolique de Harrar : 
11 écoles. 


Ecole des 


Trak.. 


Mission dominicaine de Mossoul. Collège des 


Carmes. 


Ecole des Sœurs de la Présentation. Ecole Chaldéenne. 
Ecole Syrienne. Ecole Dijaférite à Bagdad. Ecole des 
Carmes et Tcole des Sœurs de la Présentation à Basso- 


rah, Ecole de TAllfance israélite à Basdad (3 000 élèves) 


Bassorah ét Mossoul. 
Palestine. 
Ecole archéologique française de Jérusalem, centre 
scientifique fondé sous le patronage de l’Académie des 


inscriptions par les savants Dominicains de Saint- Elienne. 
Séminaire Sainte-Anne de Jérusalem des: Pères Blancs, 
destiné à la formation du clergé grec-catholique dans 


gs 


tion: | 


[ZA ) 
: Si ae Levant... Séminai 
Bénédiclins, destiné à 
catholique. OEuvres d’ ni Parent ste x 
VARIE et environs - immédiats : RE de 


Ramallah, Ramleh: Hôpital 


. ciscaines de 


Collèges des Frères des Missions | 


. mélites-Apostoliques 


5 à Téhéran, Ispahan. 


Etablissements des. 


| Galata, 


de la Gherite. Orphelinat de Sainte Photo) Se Sio 
phelinat des Bénédictins, Orphelinat des Franciscaine 
Marie, Ecole des Dames de KSion à Aïn-Karieu, 
linat agricole des Trappistes à ÆEl-Athroun, 
Orphelinats des Sœurs de Saint-Joseph à 
français et pose 


E 


français de Jérusalem. M 
Œuvres de Bethléem et environs immédiats : Ecole 
Frères, Ecole des Sœurs de Saint-Joseph à Bethléem 
Beitjalah (4 établissements). a ED des” 
Marie. Hôpital français et posle méd 
français de Bethléem. -- Er w, 
OEuvres de Jaffa : Ecole des Frères, Ecole et Orpi 
linat des Sœurs de Saint-Joseph, es français et D 
médical français. “È 
OŒEuvres de Nazareth : Ecoles des Érèes, École-o! 
linat des Dames de Nazareth, Ecole-Orphelinat, des S® 
de Saint-Joseph, Orphelinat des Salésiens français. 
pice français. nr | 
OŒuvres de (Caïffa : Collège des Frères, Ecole-orp 
linat des Filles de la Charité, Ecole-orphelinat des € 
(à Caïffa et- à Esphia), Ecole « 
Dames de Nazareth (à Caäïffa;, Saint-Jean-d’Acre et C he | 
mar).-—OEuvres locales faisant une place essentielle 4 
français : Ecoles des Sœurs du Rosaire. Ecoles grecqi 
catholiques de Galilée. Ecoles maronite et grecque-cat 
lique de Caïffa. 
Ecole de l’Alliance israélite (Jérusalem, Jaffa, 
Tibériade, Safed,  Caïffa). 


Tell-A: 


Perse. ÉRSES 


Lycée franco-persan de la Mission laïque (ouvert 
octobre 1928). Professeurs mis à la disposition du. 
vernement persan pour l'Ecole de médecine (2), VE | 
de droit (4), l'Ecole normale supérieure (4), les Lyeët 
persans (8), la Direction des antiquités, la Directio 
Service d'hygiène et de l’Institut Pasteur. Collège 
Lazaristes À Téhéran. Ecoles des Hazaristes à “Ispal 
Tauris,, Ourmiah. Ecoles des Filles de la Charité à H 
ran, Tauris, Ispahan. Ecole Richard. Ecole Thoma 
Ecole arménienne de Tauris. Ecoles de l'Aliance isr: 


Turquie. 


Professeurs engagés par le Gouvernement ture ‘4 
l’enseignement supérieur (Université de Constantinopl 
dans l’enseignement secondaire (lycées de Galala- a 
Smyrne, de Brousse, d'Angora) ; dans l'enseigne 
technique. 

Collèges tenus par des religieux Done à Corist 
tinople : Collège Saint-Benoît à Galata, Collèges 
Frères à Cadi-Keuy, Péra, Féri-Keny et Haïdar 
Collège des Assomptionistes à Koum-Kapou, Collège 
Capucins à Péra, Institut d'études supérieures des « 
somplionistes à Cadi-Keny. Collège tenu par des 
gieux français à Smyrne. Collège des Frères à° 
Agatch (Andrinople). Collège des Assomptionistes. 

Pensionnals lenus par des religieuses françaises à 
stantinople : Dames de Sion à Pancaldi et à Cad 
Oblates de l’Assomption à Koum-Kapou et. Haïdar- 
À Smyrne, pensionnat des Dames de Sion à Corde 

Ecoles et œuvres tenues par des religieux et relig 
Dana à Constantinople : Ecole des Frères Maristes 
San-Slefano et Sculari, Ecole des Frères des. Ecoles à 
tiennes à Galata, Péra, Pancaldi ; des Oblates de l'A 
tion à Fanaraki ; des Filles de 4 Charité à Chichli, 
Tchoukour Bostan, Bebek : des Franciscain 
Cali des Sœurs de Lourdes LR pénis -Keuy et à 


“Péra et “Prin. k 
pe ; en ‘Thrace | 
None ASS à 
À 


“le français de l'union française de Constantinople, 
e, de Brousse, Institutions privées (six à (Con- 


ions locales faisant à l’enseignement du français 
toute particulière à Constantinople : Beoles de 


hunauté israélite de Constantinople. Lycée juif 
. Lycée gréco-français. Ecole catholique gréeo- 
. Æcole Tarsy-Varidhou. Ecoles” arméniennes 
pool centrale. arménienne : à  Galata. Collège 

ezazian à  Bakir-Keuy. Ecoles arméniennes 


Ecoles dés Sœurs 
A Andri- 


n, Akhadesser,  Sahaguian. 
t tholiques de Péra et Psamabia. 

Pbooles communales israélites. : ‘ 

ital Pasteur à Constantinople. : Hôpital français de 
ne à Société de bienfaisance française dé Constanti- 
ie Smyrne, La population suivant Les cours des 
privées énumérées plus haut dépasse 20.000 en- 
… d'autre part, l'enseignement, du français est en 
à janifeste dans les établissements turcs d’ensei- 
hi officiel. - 7 7 


En Fu -Orient (Chapitre 3x). 


#@n te 


Australie. 


ses pour deux étudiants australiens. Cours de fran- 
Le. l'Alliance française de Sydney et Melbourne. 


i £ 


Ps Chine. 

wersité Aurore, fondation de Ja mission catholique 
ise de Shanghaï (écoles de médecine, de droit, de 
: civil). 


versité fre inco- chinoise de Pékin, fondation de M, Li 
ng et des ‘milieux universitaires chinois francophiles, 
ïitut franco-chinois de Lyon, centre créé dans cette 
bpar l'Université de Lyon pour abriter, diriger et 
er les boursiers envoyés en France. 
ilut des hautes études chinoises de l'Université de 
centre d’études scientifiques sur la Chine et de 
ration universitaire franco-chinoise. 
ilut technique franco-chinois de Shanghaï, inslallé 
les locaux de l’ancienne école allemande, [..] (un 
eur français et un directeur chinois). Association 
s-chinoise de Paris (aide aux étudiants chinois rési- 
à Paris). Ecolé de médecine navale de Tien-Tsin. 
‘ut de hautes études commerciales des Jésuites de 
Psin. Musée Hoang-Ho-Peïho du P. Licent (musée 
ire naturelle et de minéralogie, centre d'études). 
Ôge de garçons et pensionnat de jeunes filles fran 
le Pékin (fondation de l’évêque). Meole municipale 
. française ‘et-école franco-chinoise de Shanghaï. 
fe Jeanne-d’Arc des Maristes à Shanghaï. GCol- 
Saint-Ignace de garçons et école de jeunes filles de 


Bioile du Matin » à Zikaweï. Collège du Nantang. 
) Bormale de Chala. OEuvres d'enseignement Pao- 
QUE Collège de Ningpo. Collège de Wenchou. Ecoles 
“aloires à J'Aurore de Nankin, Suitchéou, Wu-Si, 
un. Collèges de Fou-Chéou et d Aaioye Ecoles 
sises de la Mission catholique de Pékin, Peitang, 
Mandchux, Jen-Tse-Tang, Suan-Hua-Fou, 


» 
fehow-Tchéou, Ecole des Franciscaines de Marie, 


Ecoles de Pao-ting-Fou, de Tchengtinfou, de 
_ Cours de français de Tien-Tsin. Ecoles fran- 


ES 

Re. 
z 
f 


x IE 
« 2 1 


- kéou, 


- de l'Observatoire -de Paris ; professeurs Sergent ‘et 


. leur 


PU FEX 


LiGaises de la Mission: catholi ique à Tchentou, { Tejongking, Ke 


-à Pakhoï, à Hoihao. Ecole municipale française d'Han- 
Boële de Wei-Hoei-Fou. Ecoles françaisés de Ning- 
Po'et de Chico-Ching. Ecoles francaises de Moukdén, de 
Tenghaï, d'Hopo, de Kit-Yane, d'IHaline, 


Ecole française laïque de Yun-Non-Fow, Ecoles de Talifou . 


ot d’Amitchéou. Ecole des. Sœurs de Kharbine. Mission 
médicale française de Pékin : poste médical ; hôpitaux 
Saint-Michel, du. Peilang, du Tountag et de Pao-Ting- 
Fou. Hôpital français de Tien-Tsin. 
Ecole de médecine et hôpital français de Canton (payée 
en majeure parlie par l'Indochine). \ 


Indes anglaises. 


Œuvres scolaires de la Mission des Capucins du Rajpu- 


ana, Collège Saint-François-Xavier de’ Palamcottah. 
Japon et Corée, 
Maison franco-jepomaise de Tokyo (centres de hautes 


études scientifiques et de collaboration franco-japomaise) : 
directeur : M. Blaringhem, membre de l’Académie des 
sciences ; Chargé des publications d'orientalisme : M. Henri 
Maspero, professeur au Collège de France. 
japonais du Kansaï, à Kyoto’ (centre d'enseignement). 
Athénée français de Tokyo (centre d'enseignement). Lycée 
‘dé P « Etoile du Matir » des Mariamistes, à Tokyo 
(# 00 élèves), à Yokohama, à Kobé. Ecole des Missions 
élramgères, ÆEtablissement des  Seæurs de Saint-Maur. 
Société franco-japonaise, sections de Tokyo et Kobé. 
Ecole de la Mission catholique et des Sœurs ‘de. Saint- 
Paul de Chartres, à Séoul. 


È Fr Siam. 


l’Assomplion - et. pensiomnat 
Ecole normale de  Pehiou. 
médical de Bangkok. 
siamois. Bourses pour 


/ 


GCotlège ‘de garçons de 
Saint-Joseph de Bangkok. 
Hôpital français et poste 
seurs délachés dans l’enseignement 
deux étudiants siamois. 


En Amérique (Chapitre 38). 
Argentine (République). 


Institut français de l'Université de Paris auprès de 
l'Université de Buenos-Ayres. Professeurs invités en 1928 : 
Bouglé, directeur adjoint de l'Ecole normale supérieure ; 
Langevin, professeur au Collège de France ; Nordmann, 


neau, de l'Académie de médecine. 

Cours de français de l'Alliance française de 
Ayres (3 000 élèves). Collèges tenus par les 
français des Frères des Ecoles chrétiennes (12 collèges 
sroupant 6 000 élèves) et des Pères de Bétharram, €t par 
les religicuses (3 collèges groupant 2 000 élèves) (x). 


Buenos- 
rehgreux 


Bolivie. 
Collège des 


Collège de religieuses de Picpus à La Paz. 
détaché à 


Erères de La Paz et Cachabamba, Professeur 


l'Ecole commerciale. 
Bresil. 

Institut franco-brésilien de haute culture de l'Univer: 
sité de Rio (professeurs invités en, 1928 : Caullery, 
membre ‘de l'Institut : BRivet, professeur a Muséum): 
Institut franco-pauliste (professeurs invités en 1928 : Che- 
valier, du Museum ; Hartmann, de l'Académie de méde- 


cine). Lycée franco-brésilien de Saint-Paul (r agrégé, 


(1) Les collèges de Lacordaire des Dominicains et Cham- 
pagnal. des Frères Maristes ont malheureusement perdu 
varactère français et se sont entièrement hispanisés 


faute de recrutement en France, (Note du rapporteur.) 


û 


Missions médicales. 


Institut franco- 


Profes- 


ifle-, 


\ 


12 7 


> licenciés). Lycée français de Rio-de-Janeiro. Collège 
Saint-Gharles de  Nictheroy. Collège Châteaubriand de 
Pérnambouc. Dames de Sion de Rio et de Saint-Paul. 
Collèges des Frères Maristes. Ecoles et collèges des Domi- 
nicains de Conceiçcao et Aragoya, Pères du Saint-Esprit 
de Teffe, Frères de l’Immaculée Conception de $. Luis 
de Caccres. Ecoles de Saint-François’à Pocone, des Laza- 
ristes de Pernambouc, des Religieuses du Saint-Sacrement 
à Bahia, fdu P. Jules-Marie à Pinteiro, collège Sévigné 
de Porto-Allegro, Ecole libanaise Patris. Cours de l'Al- 
liance française à Rio. 


Canada. 


Institut scientifique franco-canadien de l'Université de 
Montréal (avec affiliations des autres Universités du 
Canada). Professeurs invités en 1928 : Jeannin, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Paris ; Javillier, pro- 
fesseur à la Sorbonne ; Ribaud, professeur à la Faculté 
. des sciences de Strasbourg ; et Gilson, professeur à la 
Sorbonne. Professeurs détachés dans les Universités de 
Montréal, de Québec, Laval-de-Québec, de Toronto, d’An- 
tigonish, de Vancouver ; aux écoles des beaux-arts de 
Montréal et Québec. Participation française régulière au 
congrès national annuel d'éducation et au congrès annuel 
des médecins de langue française de l'Amérique du Nord. 
Cours et écoles françaises dans l'Ouest canadien : Asso- 
ciation canadienne-française de .la Saskatchewan, Mathieu 
de Gravelboug, Association canadienne-française de lAl- 
bérta, Collège français et Couvent des Sœurs de l’Assomp- 
tion d'Edmonton, Ecole française de Maillarville. Bourses 
pour huit étudiants canadiens recrutés dans chacune des 
provinces du Canada. 


Centre- Amérique. 


Lycée français de Guatemala (initiative privée). Collège 
des Dames de Sion de San-José de Costa-Rica. Ecole de 
Heredia. 

Chili, 

Conférences d'enseignement supérieur frençais à l’Uni- 
versité de Santiago. Ecoles des Filles de la Charité, des 
Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, des Sœurs du Sacré- 
Cœur, des Sœurs de Saint-Joseph de Tarbes, des Sœurs 
du Tiers-Ordre de Saint-Dominique, des Frères des Ecoles 
chrétiennes, des Frères Maristes, des Pères du Sacré- 
Cœur, des Pères Lazaristes. 


Colombie. 


Collèges et écoles des Frères des Ecoles chrétiennes 
Ecoles des Maristes, Ecoles des Sœurs de Ja Pet 
de Tours. Ecole des Pères Eudistes. Ecoles des Sœurs de 
Saint-Vincent-de-Paul, (OEuvres des Lazaristes, 


É quateur. 


Etablissements des Frères des Ecoles chrétiennes, des 
Filles de la Charité, des Lazaristes, des D 


ames des Sacrés- 
rie è s Sacrés 


Etats-Unis. 


Paie SU 4 É 
ureau américain de l'Office des Universités. 


à r] — Bour- 
siers et boursières françaises dans le 


S Universités et col- 


lèges américains, —— Professeurs détachés dans les Uni- 
versilés et collèges des Etats-Unis (21 agrégés, 75 licen- 


ciés mbr i 
és où membres de notre enseignement). Association 


des role Û A1 
professeurs français et des professeurs de français. 


Ec Ye Jvercitair 
de es universitaires, professeurs en mission d’en- 
Rue ou invités dans les Universités américaines 
arvard, . Columbia, Princeton, Yale 
} 


Berkeley, Chi- 
aul Hazard et Pelliot, pro- 
; Baldensperger, Cazamian, 

la Sorbonne ; Feuillerat, 


cago, etc.), en 1998: MM. P 
fesseurs au Collège de France 
Gilson, Mornet, professeurs à 


imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e. — Le gérant 


— « Documentation Catholique 


professeur à la Faculté des lettres 


français de Washington (musée des reliques 
aux Etats-Unis et centre de publications sur ce 
Institut français de New-York (centre d’expositio 
conférences constitué sur des bases purement 
caines). Maison française de l'Université Columbia: L 
français d'enseignement à Los Angeles. Ecoles « 
de français à la Nouvelle-Orléans. Associations 

canadiennes et franco-américaines de la Nouvelle- 
terre. Bourses à un étudiant franco-luisianais et à 
étudiant franco-américain. 1 


Haïti. al 

Collège des Pères du Saint-Esprit à Port-au-Pa 

Ecoles des Frères de l'Instruction chrétienne. Eco 

Sœurs de Saint-Joseph de Cluny. Pensionnat des 4 
de la Sagesse. ‘Eccles diocésaines françaises du 

Haïtien et des Cayes. NÉE ST 


Mexique. 
Institut franco-mexicain et chaire  d’enseign 
supérieur français à l’Université de Mexico ; pro 


invité en 1928: M. Paul Hazard. Cours de française 
l'Alliance française. Pensionnats et écoles des Sœurs 
Saint-Joseph de Cluny, collèges des Frères des E 
chrétiennes, Institut des Pères Maristes,, collègess 
Frères Maristes, : FES 
Panama. : 

Etablissements des Sœurs de  Saint-Vincent-de-b 
Institut national de Golon. vi 


Paraguay. 
Collège d’Assomption. 
Pérou. 


Institut franco-péruvien de haute culture (fondat 
l'Université de Paris et de l'Université de Lima) ; 
seurs invités en 198 : MM. Fauconnet, professeurs 
Sorbonne, et Regaud, directeur de l'Institut du Rad 
membre de l’Académie de médecine. Filles de la 
rité (18 établissements). Sœurs de Saint-Joseph de QG 
(5 établissements). Sœurs du Sacré-Cœur (2 ét 
ments). Sœurs de Saint-Joseph de Tarbes. Sœu 
Tiers-Ordre de Saint-Dominique. Frères des Ecoles 
tiennes. Frères Maristes, Pères du Sacré-Cœur. 
Lazaristes. ES 

Trinite. 

Ecole française (fondée par les descendants des ane 

colons français). É 


: Uruguay. 


Lycée ‘le Montevideo (500 élèves). Ecoles des So 
Saint-Vincent-de-Paul et des Dominicaines. 


Venezuela. 


Institut franco-vénézuélien (fondé en 1928 par 
fesseur Georges Dumas). Lycée franco-vénézuélie 
Caracas (en formation). Ecoles des Frères des 
chrétiennes. Ecoles des Sœurs de Saint-Joseph de 


RENE TS ESS LES LENS LUNETTES EX 


LIVRESÿREÇUS 


Œuvres oratoires et pastorales de S..G. Mgr. 
évêque du Mans. — Un vol. in-8° cavalier de 34 £ 
Tome IV. Prix, 20 francs. Beauchesne, Paris. 1928./ 


Le pays biblique, par Mgr A. LeGENDRE. — Un 
de 4o pagés. Prix, 10 francs. Bloud et Gay 


